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Troubles espagnols

Depuis plusieurs années , tous les
troubles espagnols ont leurs capi-
tales ennemies à Madrid et Barcelo-
ne, et les deux villes ne cessent de
s'opposer dans tous les domaines.

A ujourd'hui que la révolution est
en train de manger ses enfants , et
alors qu 'il ne s'agit plus que de sa-
voir qui l'emportera des révolution-
naires modérés ou des révolution-
naires extrémistes, Madrid est la ca-
p itale des premiers, Barcelone celle
des seconds. ,

Longtemps , dans cette dernière
ville , le colonel Macia f u t  doux aux
extrémistes, dont il avait besoin
comme électeurs , et qui lui faisaient
une garde sûre contre les éventuel-
les tentatives de retour des monar-
chistes et davantage contre quelque
immixtion de Madrid dans les a f fa i -
res catalanes.

Aujourd'hui , le colonel reçoit le
salaire d' une indulgence confinant
à la culpabilité involontaire, et, avec
lui , c'est tout le gouvernement de
Madrid , guère moins démagogue ,
qui est puni.

Pourtant, la révolution anarcho-
communiste — car c'en fu t  bien
une — paraît bien maîtrisée et il
semble qu 'on en sera quitte avec
quelques jours encore de bombes et
de cadavres.

C'est qu 'à temps les autorités ont
été averties et qu 'elles ont pu inter-
venir dès dimanche, jour où le mou-
vement devait éclater, mouvement
dont la tacti que dénonce Moscou.

Aussi veut-on espére r qu'après
cette nouvelle et sanglante alerte,
l'Espagne saura réagir enfin et
qu'elle mettra énerg iquement un
terme aux menées de ceux qui n'ont
participé à l'inslauration de la ré-
publi que que pour remplacer bien-
tôt celle-ci par les soviets ou pour
la faire sombrer dans l'anarchie.

Que , dans une juste et f erm e ré-
pression , Madrid apporte à l'égard
des extrémistes criminels le quart
de la moitié de la vigilance et de
l'activité qu 'elle met à sévir contre
des monarchistes pourtant résignés
et paisibles , et elle échappera alors
à un destin tragique dont on ne sau-
rait dire déjà qu 'il est définitive-
ment écarté. R. Mh.

Union civique romande
de Zurioh

(De notre correspondant de Zurich )

Ainsi que . je  vous l'ai annoncé
l'autre jour , l'assemblée constituti-
ve de l'Union civique romande de
Zurich a eu lieu mardi. Plus de 200
welsches avaient répondu à l'appel
du comité d'initiative , ce qui prou-
ve que le nouveau groupement ré-
pondait à un véritable besoin.

La séance a été présidée par M.
Aymon cle Mestral , qui fut l'âme de
tout le mouvement. En bref , il a ré-
sumé le but de la nouvelle associa-
tion , qui , je le répète , n 'est pas des-
tinée à faire une concurrence quel-
conque aux sociétés politiques dé-
jà existantes. Du reste , je vous ai
déjà indiqué dans une précédente
correspondance quels sont ces buts,
ce qui me dispense d'y revenir au-
jourd'hui. Rappelons simplement
que l'Union civique romande doit
devenir comme un centre de rallie-
ment  et de discussion pour les Ro-
mands de Zurich , qu'elle encourage-
ra notamment à remplir régulière-
ment leurs devoirs de citoyens en
temps d'élections et de votations ;
elle est décidée à faire résistance à
l'action dissolvante des partis de
gauche. Quant à l'organisation , elle
sera simple , souple et peu coûteuse.

Après une discussion nourri e , un
comité provisoire a été nommé ;
les statuts défini t i fs  seront adoptés
dans une prochain e séance.
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Vous trouverez.. *

La construction d'un
hospice au Thibet

Une mission du Grand-Saint-Bernard

Les religieux s'embarquent
demain à. Marseille

pour le Tonkin
GENÈVE, ïl. — Les membres de

l'expédition religieuse du ,  Grand-
Saint-Bernard Se rendant aux con-
fins de la Chine et du Thibet pour
y construire un hospice semblable
à celui du Saint-Bernard , sont arri-
vés mardi à Genève, venant du Va-
lais, par l'express de 12 h. 34.

La ' mission, qui est accompagnée
des chanoines Coquoz, de Vionnaz ,
et Melly, de Grimentz, du frère Duc,
de Lens, et du laïque Chappelet, de
Saint-Maurice, chef de construction,
a quitté Genève à 13 h. 50 par l'ex-
press de Marseille.

Les religieux s'embarqueront le
13 à Marseille sur le « Généra] Mat-
zinger », pour Saigon où ils repren-
dront un autre bateau pour Hai-
phong (Tonkin), lieu de débarque-
ment. De là ils gagneront Yunnan-
fou dans la province de Yunnan
(Chine) par chemin de fer. La suite
du voyage se fera en chars et à dos
de mulets.

L'hospice sera construit au col de
Lapsa, connu des caravanes se ren-
dant au Thibet , en Chine et en Bir-
manie. Elles pourront s'y ravitailler
au cours de leurs formidables ran-
données.

L hospice comprendra de vastes
dortoirs , un réfectoire, une infirme-
rie et une chapelle. Les travaux du-
reront environ trois ans. La plus
grosse difficulté sera de trouver sur
place la main d'oeuvre et d'amener
au col (d'une altitude de 4160 m.,
soit la hauteur de la Jungfrau) les
matériaux, nécessaires.

Les religieux emportent avec eux
un important bagage, réparti dans
34 cantines , comprenant un outil-
lage pour atelier de mécanioue, me-
nu iserie, charpente et des objets de
Culte. - ... u ir—I

La réduction des heures de travail

GENEVE, 11. — La conférence pré-
paratoire pour la réduction des heu-
res de travail a abordé mercredi la
discussion générale après avoir ap-
prouvé le règlement préparé par le
bureau. M. Jouhaux a présenté un
raccourci de la situation actuelle en
l'accompagnant de chiffres impres-
sionnants sur le nombre des chô-
meurs dans le monde qu 'il évalue à
30 millions, et sur les charges acca-
blantes qui pèsent sur les Etats et
risquent de les acculer à la misère.
Les moyens, empiriques pour la plu-
part , qui ont été tentés pour remé-
dier à la crise sont restés impuis-
sants, puisque la crise, au lieu de di-
minuer va en s'aggravant toujours.
Ce que les ouvriers viennent récla-
mer à la conférence, dit M. Jouhaux,
c'est la reconnaissance de leur droit
au travail. Ils entendent que la ré-
duction de la semaine de travail à
40 heures ne diminue pas ]e standard
de vie actuel qui représente un mi-
nimum auquel il serait extrêmement
dangereux de toucher. Pour le mon-
de ouvrier, il n 'est pas de solution en
dehors de la diminution des heures
de travail . En concluant il a cité un
rapport des experts nommés par M,
Hoover qui se prononce en ce qui
concerne les Etats-Unis pour la se-
maine de 30 heures.

La conférence de Genève
examine le point de vue ouvrier

Deux hydravions
tombent à l'eau

Les drames de l'air

L'un près de Tunis...
TUNIS, 11 (Havas) . _ Un hydra-

vion de la marine, ayant 7 hommes à
bord , est tombé dans le lac de Fer-
ryville. Il y a eu 3 morts . Les quatre
autres passagers sont blessés, l'un
d'eux grièvement.
... l'autre dans le port d'Alger

ALGER , 11 (Havas). — L'hydra-
vion faisant le service postal Alger-
Marseille a capoté dans le port d'Al-
ger. Le radio-télégraphiste a été tué ,
le mécanicien et le pilote sont in-
demnes.

« Quand on fait les caricatures
des femmes célèbres »

CONFIDENCES D'ARTISTE
(Correspondance , spéciale)

Lia de Putti, Mlle Ishbel Macdonald, Mlle Margaret
Bondf ield, Hélène Mayer, Sonja Henie, Amy Johnson

sur la sellette.: *
D'une manière générale, les fem-

mes réagissent devant la caricature
tout autrement que les hommes. Mê-
me les plus intelligentes supportent
difficilement les attaques du crayon.
Elles sourient ou rient d'un croquis
bien réussi , mais toute leur attitu-
de trahit la sensibilité froissée, l'a-
mour propre blessé.

Certaines essayent de dissimuler
cette blessure, considèrent la cari-
cature d'un air détaché, puis s'en
détournent. D'autres , plus .sponta-
nées, laissent libre cours à leurs sen-
timents . Mais , en tout cas, ces réac-
tions sont toujours révélatrices et
il est souvent intéressant d'observer
les femmes célèbres devant leurs
caricaturistes.

LIA DE PUTTI
C'est à l'occasion d'un concert au

King 's Hall que je fis la caricature
de la célèbre vedette de l'écran à la
fin si tragique.

Je me trouvais assis à une vingfai-
de mètres d'elle et , selon mon habi-
tude , je traçais son portrait en quel-
ques traits de crayon sans qu 'elle
s'en aperçut. Je comptais rapporter
le dessin chez moi pour l'achever à
loisir.

A la fin du concert , je rencontrai
la star , et , sans mot dire , lui passai
la caricature. Elle ouvri t de grands
yeux étonnés et parut li t téralement
stupéfaite. Quand elle se fut remise,
elle dit d'une voix coupée :

— Je suis coquette comme toutes
les belles femmes et même comme
toutes les femmes. Pourtant ce des-
sin me plait beaucoup. Peu impor-
te que vous ne m'ayez pas faite aussi
belle qu 'on me croit généralement.
Par contre , il me semble que vous
avez saisi mon vrai caractère. Il y
a quelque chose de primesautier et
de naturel dans ce dessin. C'est
pour cela que je le trouve bon.
D'ailleurs, je préfère ce qui a du
caractère à une beauté banale. Oui ,
je suis contente que vous vous
soyez montré aussi cruel à mon
égard.

La belle Lia me dit ensuite au re-
voir, mais non sans avoir , au préa-
lable , sorti sa glace de poche et
avoir ravivé le carmin ardent de
ses lèvres.

ISHBEL MACDONALD
Il y a environ un an , la Société

anglo-hongroise organisait un ban-
quet solennel au restaurant Hunga-
ria de Londres , banquet auquel as-
sistaient entre autres le premier mi-
nistre britannique et sa fille Ishbel.
Pendant le dîner , Macdonald se le-
va pour porter un toast et j e sai-
sis ce moment pour faire sa cari-
cature.

A la fin du banquet , lorsque de
petits groupes se formaient déjà
dans la salle , je m'approchais du
Premier anglais et lui montrai mon
dessin. Le président mit ses verres,
examina la caricature avec un sou-
rire à la fois indulgent  et amusé.
Puis il appela sa fille et en riant lui
montra le dessin :

— Regardez Ishbel, comment ce
monsieur m'a arrangé 1

La jeune fille sourit à son tour
d'un sourire un peu lent puis re-
marqua :

— N'est-ce pas qu'il est plus dif-
ficile de faire d'aussi bonnes carica-
tures des femmes ?

— Pas du tout , répondis-je, la dif-
ficulté n'est pas là. C'est que les
femmes supportent la caricature
avec beaucoup moins de bonne
grâce que les hommes...

— Ça dépend. Quant à moi je
crois que je ne m'en formaliserais
pas, dit Ishbel Macdonald en me
rendant le dessin. Puis elle reprit
sa conversation interrompue avec
lord Londonderry, l'autre hôte il-
lustre du banquet.

Je me retirai dans un coin et ,
quelques minutes plus tard , la cari-
cature de la fille du Premier bri-
tannique était achevée. J'étais fort
tenté de m'approcher d'elle et d'ex-
périmenter si vraiment , contraire-
ment aux autres femmes, elle restait
insensible à la caricature.

Cependant , à mi-chemin , je m'ar-
rêtai : je pensai que même si elle
était vexée, par politesse, et surtout
pour ne pas se contredire , elle gar-
derait une contenance indifférente.
Je remis donc le dessin dans mon
carton. C'est aujourd'hui que je pu-
blie cette caricature pour la pre-
mière fois.

Mais vraiment je serais curieux
de savoir si Mlle Ishbel Macdonald
se rappellera encore ce qu'elle m'a-
vait dit et si elle fera bon accueil
à ma caricature.

(Voir la suite en sixième page)

Quel sera le sort
dei' « Atlantique»?

Après l'incendie

L opinion est partagée sur
la question de savoir si l'on

peut réparer le paquebot
CHERBOURG, 12. — ' Maintenant

que T« Atlantique » vidé dei l'eau que
contenait ses cales — est parfaite-
ment stable, qu 'en va-t-on faire ?

Les assureurs discutent avec la
compagnie de navigation. Si cette
dernière décide que le navire peut
être réparé, l'« Atlantique » serait
très prochainement conduit en cale
sèche et , par la suite, remorqué à
Saint-Nazaire. Si la compagnie l'a-
bandonne aux assureurs, ceuX-ei
n'auront qu'une solution : le mettre
en adjudication pour démolition.

La première solution est conseil-
lée par ceux qui prétendent la coque
utilisable et les machines en bon état.
Elle est combattue par ceux qui sou-
tiennent que, réparée, la coque n'of-
frira jamais les mêmes garanties de
sécurité et que les passagers refuse-
ront d'utiliser un paquebot qui aura
été ainsi ravagé ; ils font également
diverses réserves au sujet des machi-
nes.

D'autre part , les mêmes soutien-
nent que les machines, quoique en
bon tat , auront besoin d'être revi-
sées. L'utilisation en est au surplus
difficile , car elles ne conviendront
qu'à un bâtiment de mêmes dimen-
sions et de même tonnage.

Le pont des Parcs
à Saint-Nicolas

Urbanisme neuchâtelois

Voici donc une grande nouvelle !
La question des voies d'accès aux
Parcs a fai t un sérieux pas en avant:
le Conseil communal demande le
crédit nécessaire à la construction
du pont de Saint-Nicolas.

Il faut féliciter sans réserve les
autorités municipales d'aujourd'hui
de s'engager dans la voie des réali-
sations et de n'avoir pas hésité dans
les circonstances actuelles , à entre-
prendre un ouvrage d'une si vaste
envergure. Pendant trop d'années,
en effet , on tergiversa et on se lais-
sa subjuguer par des hésitations qui
entravèrent toute action pratique.
C'est que, il faut le dire, si l'on s'ac-
cordait sur la nécessité de doter Je
quartier des Parcs d'une voie d'ac-
cès convenable, les opinions diver-
geaient quant au choix de la meil-
leure solution. Aussi la proposition
du Conseil communal ne doit-elle
pas seulement son importance à la
demande d'un crédit de 700,000 fr.
dont elle s'accompagne, mais aussi
au terme qu 'elle apporte à une lon-
gue controverse en fixant son choix
entre les divers projets présentés.

A ce dernier point de vue, nous
pensons aussi que l'opinion approu-
vera sans trop de peine l'idée du
pont de Saint-Nicolas. Non que ce
soit là une solution idé*ale, mais il
faut convenir qu 'elle apparaît ac-
tuellement comme la plus aisément
réalisable. En effet , le pont , à l'en-
droit où il est prévu , présente le
grave défaut de déboucher non au
milieu mais tout à l'ouest du quar-
tier des Parcs. Il en résulte que la
partie centrale de cette rue n 'y
trouve que d'assez maigres avanta-
ges. A la hauteur du Petit Pontar -
lier, par exemple, un pont aurait
rendu des services certainement
plus grands. Mais l'accès de la ville
en étant extrêmement malaisé , il fal-
lut se résigner à l'abandonner.

D'autre part , une route montant
au flanc du coteau des Parcs aurait
constitué , il y a quarante ou cin-
quante ans , un très heureux moyen
de communication. Aujourd'hui , il
ne serait plus guère réalisable à
cause du développement de la pro-
priété bâtie .

On voit donc que c'est plutôt par
élimination que l'on se rallie au
projet déposé sur le bureau du
Conseil général. Emoressons-nous de
remarouer cependant que le pont de
Saint-Nicolas présente aussi ses
avantages propres, qui apparaîtront
surtout dans l'avenir.

Quelle que soit donc l'opinion
qu'on puisse avoir sur les autres
pmjets et l'opportunité qu 'il y au-
rait eu à les exécuter beaucoup plus
tôt , on doit se réjouir de la décision
du Conseil communal qui paraît  dé-
cidé à laisser de son administration
autre chose que le souvenir de
belles études endormies dans des
cartons. M. W.

Première du « Trouvère »
de Verdi

Les Miettes de l'histoire
(12 janvier 1857)

Dans un volume sur Verdi , le cri-
tique italien Bassivi, qui a fait le
compte, donne le chiffre de 641 opé-
ras écrits par Verdi et joués de 1842
à 1857. C'est inimaginable. Une de-
mi-douzaine à peine ont survécu et,
dé beaucoup, on ne connaît même
pas le titre. Quatre seulement de ces
œuvres sont demeurées célèbres :
« Rigoletto », « La Traviata », « Les
Vêpres siciliennes » et « Le Trouvè-
re ». « Le Trouvère » fut d'abord jou é
à PApollo de Rome, en 1853, et l'an-
née suivante aux Italiens de Paris.
Traduit en français, il fut enfin joué
à l'Opéra en 1857. Ce fut un très
grand succès et cette pièce , demeu-
rée au répertoire , fut donnée dans
le monde entier. « La scène du « Mi-
serere » a écrit Féti s, a fait la for-
tune de cet opéra. On y sent des
réminiscences de Donizetti et de
Bellini ».

Le sujet est tiré d un drame espa-
gnol de Garcia Guitterez. Le livret
est compliqué, obscur et un peu ri-
dicule. Une bohémienne , accusée
d'avoir jeté un sort à un enfant ma-
lade du comte de Luna , a été con-
damnée à être brûlée vive. Mais la
fille de la bohémienne veut venger
sa mère, elle enlève cet enfant pour
lui donner la mort. Elle est empri-
sonnée et on l'enferme dans le mê-
me cachot que Manrique , jeune hom-
me que Luna a fait incarcérer parce
qu'il est aimé d'une belle fille , Léo-
mora , qui a résisté au comte. Léono-
ra vient trouver Manrique dans sa
prison et lui propose de fuir , elle
restera prisonnière à sa place. H re-
fuse et elle s'empoisonne sous ses
yeux. Luna fait conduire Manrique
au supplice. La fille de la bohémien-
ne révèle alors que celui qui vient
de mourir était le propre frère du
comte.

— Ma mère ! s'écrie-t-elle, tu es
vengée !...

Verdi , à la fin de sa vie, était de-
venu très populaire, il fut élu mem-
bre de la Chambre des députés en
Italie et quand il mourut, il possé-
dait une fortune considérable et une
propriété qui avait deux lieues de
tour à ce qu'assure Escudier, son
éditeur, dans ses « Souvenirs ».

« Le Trouvère » fut souvent repris
à l'Opéra. En 1870, la cantatrice Ma-
rie Sass répéta avec Verdi lui-même
le rôle de Léonora. Elle en avait
conservé une impression pénible et
dans ses souvenirs (p. 155), elle
écrit : « Ah ! ce n 'était pas la même
chose qu'avec Wagner et Meyerbeer;
autant ceux-ci se montraient amè-
nes, patients, onctu eux , mettant tou -
te leur attention à ne jamais froisser
une interprète, autant Verdi aussitôt
à l'étude devenait exigeant , dur , sou-
vent même brutal. Des mots vifs lui
échappèrent et bien des fois j'ai
pleuré au cours de ces réunions quo-
tidiennes. »

La répétition terminée, le compo-
siteur, que son tempérament exu-
bérant avait emporté, s'adoucissait :
«Il m'adressait même, ajoute Marie
Sass, des excuses m'encourageant , et
nous reprenions avec acharnement.»

(Reproduction interdite.)
.TEAN-BERNAR.D.

ECHOS
A propos de l'emprunt autrichien,

les socialistes français ont eu à ré-
soudre un cas de conscience. En
effet , ce parti , qui a mené toute la
dernière campagne électorale en dé-
nonçant la politique des emprunts ,
a décidé de voter le projet parce que
l'Autriche est en république.

— Supposez un instant que le
gouvernement autrichien actuel soit
remplacé par une dictature , et vous
vous rendrez compte que votre ar-
gument est réduit à néant , disait un
radical à M. Léon Blum , peu après
la réunion au cours de laquelle celte
décision fut  prise.

Mais M. Léon Blum ne parut pas
sensible à cette remarque.

* Edouard Moser et son orchestre
seront à la soirée de Xamax , samedi
prochain , à la Rotonde.

Les clergés Israélite et protestant
de Baltimore ont demandé aux auto-
rités universi taires du Mary land de
bannir  tant  des écoles que" des bi-
bliothèques publiques de l 'Etat « le
Marchand de Venise » de Shakespea-
re, le caractère de Shylock étant de
nature à entretenir  des sentiments
antisémiti ques dans la population. Il
a été fait  droit à cette pét i t ion.
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ZURICH, 12. — M. P.-E. Flandin.
ancien ministre des finances fran-
çais, a parlé mercredi soir, à la So-
ciété zuricoise d'économie publique,
de la conférence économique mon-
diale.

Dans l'assistance, on remarquait
M. Musy, M. Buchmann , président de
la direction générale de la Banque
nationale , M. Quesnay, directeur gé-
néral de la . B.R.I., et d'autres per-
sonnalités dû monde politique , éco-
nomique et scientifique.

Après avoir fait un bref histori-
que de la crise, M. Flandin a exposé
les tâches de la prochaine confé-
rence. U a dit que la condition préa-
lable essentielle d'un redressement
économique était la stabilisation des
monnaies et le rétablissement de
l'étalon-or. De plus , il est nécessaire
qu'un régime de liberté remplace les
nombreuses mesures de contrainte
économique introduites par les Etats.
L'orateur a conclu en exprimant le
désir que la conférence conduise de
nouveau l'humanité sur le chemin
de la liberté.

A Zurich,
M. Randin réclame la fin

des contraintes économiques

ta nouvelle église d'Echarl ens (Gruyère), par F. Dumas
Mgr Besson a loué l'œuvre originale de l'artiste qui , « laissant de côté
certaines extravagances modernes, réalisa une solution nouvelle - qui
montre que le XXme siècle sait faire mieux que d'imiter le passé ».

L'architecture religieuse en Suisse



*>ANS L'OMBRE
DU SOUPÇON

Feuilleton
de la « Feuille d'avis ai Neuchâtel »

d'après l'anglais
par 24

LOUIS D'ARVEItS

— Voulez-vous dire qu 'il a volé les
couvertures ?

— Oui» Madame, et ce qui est pltlê
curieux, c'est qu'il les avait éiies de-
puis la veille et avait dormi dessus !

John m'a dit , poursuivit la jeune
fille très excitée qu'il l'avait trouvé
sur la pelouse, à l'abri du garage, en-
veloppé de la tète aux pieds dans
deux de nos bonnes couvertures
bleues...

Kate avait pâli, son mari lui avait
menti sur toute la ligne. Elle fit itiîlié
cependant de prendre l'aVenture en
riant.

-m John vous a-t-il dit que les
couvertures étaient bleues Mary , ou
votre imagination a-t'Êllè deVirtè la
couleur ?

—r II a bien dit blcii, Madame,
bleu pâle... et ce sont nos meilleur
res !

(Reproduction autorisée pour MUS 18s
Journaux ayant un tra ité aveo la Société
des Oens de Lettres.)

— Et quand, ]6 Vous prie, ce
« John Sherlock Holffiès » Vous â-t-il
conté cette histoire ? demanda Kate ,
se souvenant soudain de ses respon-
sabilités cle maîtresse de maison
Vis4*vis de cette très jeune femme
de chambre.

— Oh l fit l'astucieuse Mary, il ne
th 'a pas parlé à moi particulière-
ment ', il est vèhu à la fenêtre de
l'office pendant que nous déjeu-
nions.

Bien qu'elle fût  très intriguée ct
très irritée au fond d'elle-même, Ka-
te laissa passer le déjeuner sans
parler à son mari de l'homme aux
couvertures.

L'âprès-midi ne devait pas lui
en fournir l'opportunité, car les
Visites affluèrent ce jour-là.

L'un de cefe visiteurs, Langogne
l'intéressait particulièrement.

Il était resté plusieurs jours
sans venir, pris d'une fièvre de
travail, disait»-!!. Il était tou t vibrant
de cette particulière excitation qui
suit un travail acharné et qu'on
croit avoir réussi. Plus tard, il
verrait les défauts ou les faiblesses
de son œuvre ; pour le moment, il
pensait seulement au travail achevé.

L— Si on m'eût dit, il y a quel*
quèS semaines, que je terminerais
mon livre à la fin d'août , dit-il à
Kate , j' aurais certainement protesté,
mais l'atmosphère tranquille de
Delverton m'a singulièrement aidé.

— Etes-vous sûr que cc n 'est pas

aussi un peu Mme Steel ? demanda
Sibylle Venables, qui se trouvait
près d'eux. Ou a dit que VOus avie*
eu ensemble une conversation très
littéraire le jour quo vous aises,
dîné à la maison tous les deux ?

— C'est par ma foi vrai 1 ,^Jit
Langogne avec un enthousiasme ga-
lant en se retournant vers Kate.
Mme Steel m'a donné l'une des
meilleures idées que j 'ai eu es dans
ma vie t

Il s'adressait à Kate , mais celle-
ci avait commencé une conversation
avec l'autre fille de Mme Venables
qui déclarait prétentieusement ne
pas s'intéresser à îa façon dont les
romanciers trouvaient le sujet .de
leurs livres.

—- Moi non plus, di t Sibylle, mais
je sais bien que les rfcmanciers se
servent des idées qu'on leur donné,.,

— Ou des fait s dont ils sont leS
témoins, ajouta Langogne.

— Moi, si j'écrivais, reprit la pré-
tentieuse jeune fille, j 'irais en Espa-
gne ou en Sibérie, n'importe en quel
endroit où il arrive des choses dont
je pourrais rendre compte en évitant
de parler de la banalité des choses
autour de nous !

«— Et vous avez rapporté beaucoup
de documents ?

— Non, seulement un bon conseil !
Avez-vous déjà écrit Un livre sur

l'arrière-cour de votre maison de fa-
mille ? m'a demandé un maître du
roman pour qui j 'avais une lettre
d'introduction.

Je ho l'avais pas encore fait , mais
je sliis revenu sur mes pas et j 'ai sui-
vi les Conseils du grand maître. J'a-
vais compris que la première et plus
fertile élude d'un homme, doit être
celle de lui-même, de sa personnali-
té et de son entourage...

Mais, pour le moment, ajouta-t-il,
il s'agit simplement d'un fa it et d'un
caractère qui peuvent, l'un et l'autre,
se situer n'importe où...

Sibylle réclama des détails pen -
dant que sa sœur se résignait à re-
porter son attention sur ses gâteaux
et son thé,

Kate déposait sa tasse et se re-
tourna vers son hôte avec une curio-
sité non dissimulée,

— C'est lé caractère qui fait l'inté-
rêt du roman, expliquait Langogne et
j'ai réussi à réaliser certains types,
l'un entre autres, que, je vous l'as-
sure, Mademoiselle, je n'ai jamais vu
dans aucune partie de l'Angleterre I
Je le prends à bord d'un steamer. II
porto le chapeau d'un cowboy et il
informe les passagers qu 'il a « réalise
un chèque ».

— Réalisé un chèque ? répétèrent

en même temps ses deux auditrices
ahuries.

— Réaliser un chèque, expliqua
Langogne, c'est toucher en un seul
coup, en bloc, des arriérés de gages.

— Et où avez-vous appris t'riùt
cela ? demanda Kate dont la voix
restait calme, mais dont les yeux
marquaient un ardent intérêt que la
chose ne justifiait pas.

— Dans les livres, tou t simplement.
Mais mon type « je l'ai vu » ce matin
même !

— Ici ? à Delverton ?
— A Delverton même. Le pauvre

diable était royalement ivre et ouaté
de sa barbe sale à ses jambes dans
un traversin.

—- Un traversin ?
— Disons si vous le voulez des

couvertures enroulées autour de lui
Comme ont coutume d'en porter les
Cheuiinêaux en Australie. Il y avait
de quoi faire mourir de chaleur
n 'importe quel Anglais, ma is mon
ivrogne semblait très heureux sous
cet épais matelassage !

— Vous vous moquez de nous ?
dit Sibylle.

— Pas le moins du monde.

quelle couleur étaient les couvertu-
res ?

¦"*• Bleues.
Kate ne douta plus, l'homme ren-

contré par Langogne, l'Australien,
était celui secouru « en cachette » par
son mari.

Mais ses interlocuteurs n'avaient
remarqué que sa précision sur les
chemineaux australiens : des « way-
men » avait-elle dit spontanément.

—' Avez-vous été en Australie '?
s'enquit Langogne. Je n 'y suis jamai s
allé moi-même, mais ce que je viens
de vous dire a été si souvent décrit
et illustré que j'ai tout de suite situé
mon type.

Langogne avait-il compris qu 'il
avait posé une question indésirable !
Etait-il conscient d'une directe , quoi-
que non préméditée, tenta t ive  de per-
cer le mystère des antécédents de
son hôtesse ?

Quoi qu'il en soit , il tenta de par-
ler d'autre chose et créa une diver-
sion.

Mais Sibylle Venables ne s'embar-
rassait pas de telles délicatesses, elle
insista :

Le changement soudain remarqué
sur le visage de la jeune femme la
rendait curieuse. D'inst inct  elle pen-
sa aux soupçons émis par sa mère et
comprit qu 'elle tenait une piste.

(A SUIVRE.)

Au surplus, vous pourriez voir,
vous-même, des types de ce genre
dans les jo urnaux illustrés parlant
de l'Australie, mon homme est le
type des chemineaux australiens.

— Des « waymen » rectifia instinc-
tivement Kate , ct puis-je savoir de

— Chère mademoiselle, j'avais
exactement la même fa çon de penser
quand j'ai commencé d'écrire ! dit
Laugogne, non sans ironie. Je suis
part i pour un voyage romanesque à
travers le monde...

Ecluse
pour le 24 mars, uhô Chambre,
cuisine, cave, bÛChei1 et gale-
tas, à louer k personne soi-
gneuse, 30 fr. par mois. S'a-
dresser Cotaba Borèl 12, 1er,¦ ' ¦ ¦ 

¦ ¦ - ¦ ¦ 1 I

Atelier
pouvant être aménagé eh

garage
pour camions ou autos, centré
de la ville, k louer, Demander
l'adressé du Nô 177 au bureau
de la Feuille d'aVis.

" T ' ' ————————Ghambrelien
A louer logement de trois

chambres et une cuisine, le
tout au soleil et vue Imprena-
ble, buanderie, grand jamia et
beau poulailler . S'adresser à
M. Knus , gare Ghambrelien,

A louer potir le 24 Juin pro-
chain, à Neuchâtel ,

Saint - Nicolas 13
beaux logements modernes de
trois chambres, salle de bains,
cuisine, chambre haute habi-
table et toutes dépendances.
Eau chaude, chauffage, service
de concierge compris. Situa-
tion tranquille âVèd vUe im-
prenable. Location mensuelle :1 140 fr . Eventuellement garage,

S'adresser en l'Etude de Me
Max Fallet, avocat et notaire,
à PeSeUx, 

^

BOUDRY
A louer pour le 24 mars

1933, beau logement de quatre
pièces, salle dé bâlhs non Ins-
tallée, cuisine, Vastes débeh-
dahees, part de jardili, EaU,
gaz et électricité. Location an-
nuelle : 740 fr , Eventuellement
garage k 10 fr. par mois.

S'adresser éh l'Etude dé Me
Mdx Fallet , âvoèat et fiOtttlré ,
à Peseux.

24 juin 1933
Terreaux 3

sme étage, six pièces, chambre
de bohhe et dépendances,

Terreaux S
2me étage, quatre pièces,
chambre de bonne et dépêh-
d&hées.

Etude Cartier» Môle ï
Poiû le 24 juin , Bel appar -

tement k louer,

à Colombier
Saut des Vernes, quatre eham..
bres, chambré de bain, ahahl-
fage central, cave, bûcher1, Jar-
din. Vue superbe, S'adresser à
J. Pizzera , entrepreneur", co-
lombier.'• - - - - ¦ ¦¦ 

xv—v—m — M - •

PESEUX
A louer appartement de trois
chambrés, cuisine, bûcher ,
chambre haute habitable, téà»
sitêrie, JâtdlH d'agrément, *-
Etude Balllnd et Berger Pom-
mier 1. _ _ o.o.

A louer pour le 1er mars, lo-
gement d'une grande chambré,
alcôve, cuisine, remis à neuf.
Visiter de 11 à 13 h. et de 16
à âo heures Hetfer , Neubourg
NO ,17, 3me„ 

¦
____! , c-Qi

Pour 24 mars
Saint-Nicolas 26, 2me, â louer
trois chambres et culsllië. ¦»»
Prlj c: 40 francs.

Disponible
Orangerie 4

2me étage, cinq pièces, cuisine,
chambre de bàln, buanderie,
séchoir, chauffage par étage,

21 ju in  1933
Orangerie 4 1er étage, cinq
pièces et mêmes dépendances,

Etude Cartier, Môle 1
Orêt-Taconnet 38,

appartement
de sept chambres, chambre de
bonne, bain, central, à louer
tout de suite pour cause im-
prévue. Loyer spécialement ré-
duit pendant six mois, situa-
tion tranquille, proximité vil-
le. Huguehin-Sandoz, Côte 17,m. 14.76. 6.6.

Rez-de-chaussée
au Pertuis du Soc, trois cham-
bres, toutes dépendances.

1er étage
cinq chambres, véraûdà, cham-
bres de bain et de bonne,
chauffage central , dépendan-
ces, au Passage Saint-Jean 2.
S'y adresser, 3me étage.
Mil ¦III I I I I I I SIIII IWI ¦¦¦¦ ¦¦—¦! 

A louer
DEUX CHAMBRES

(non meublées) chauffage cen-
tral, part k la cuisine si on
le désire, Malllefer 20, rez-de-
chaussée k gauche.

'i - r i~n n-LX

Quai Ostcrwald s
rez-de-chaussée de six pièces
et dépendances remis à neuf;
Chauffage central, bain . Dis-
ponible . 8'aâreflser Etude (S.
Etter notaire. _

AUVERNIER
A louer immédiatement oupour époque k convenir, ap-

partement de cinq chambres,
, dépendances Salie dé bains,
chauffage central. Etude Kené
Landry, Bôtaifô. NeUchâtét,
Sevon 2 e.o

Faubg du Château 1:
pour date k convenir. Un 1er
étage de sept plèees, grande»
dépendances ; chauffage cen-
trai , bain. S'adresser Etude G.
Etter notaire.

ÉTUDE BRAUEN
notaires

QOpltal î. Téléph. 195.
Logements à louer

dès le 24 j uin OU plus tôt
Beaux-Arts : S chambres et

jard lrt .
Côte ! S chambres, jardin.
Quai Godet : S chambres.
Rue Pourtalès ! 6 dhafflbrcS.
Seybn : 5 enambtes,
Evole i 3 ehambres,
Fbg de ia gùrë : 3 et 5 cham-

bres.
Moulins : i a 3 chambres.
Tertre : S chambrés.
Fieury î 1-3 Chambres.
Château : locaux pour ateliers

ou bureau.
carde-meubles, ateliers, gran-

des cates.

Rue dii Seyon :
pour date k convenir, un 1er
étage de six pièces et dépen-
dances ; chauffage centrai . —
S'adresser Btude G. Ettèr, ûd-
taire.

A loUét immédiatement aUx
Parcs,

garage
chauffé. Prix : 20 fr . tetiide
René Landry, notaire , Seyon 2.

Quai Osterwa-Id i
pour ët-Jean un beau 1er
étage de sept plêôes et dé-
pendances i Chauffage central ,
bain . — S'adresser Étude G.:Etter , notaire. '

Plein, centré, jôll é ehambre,
SOleil , chauffage centrai. Eue
Purry 4, 3me, k gauche.

Belles chambres au soleil,
belle vue. VIeux-Chàtel Si , 1er,

Jolies chambres meubléesi
au soleil, chauffage centrai,
dont une indépendante, pour
jeune fille. Demander l'adresse
du No 172 au bureau de la
Feuille d'avis, 

Pour monsieur, chambre
n eublêe a louer. — Treille 6,
3i,le étage c.o.

Jolie chambre BieUblêé Indé-
pendante, Fb Hôpital 13, jhné.

Belle chambre meublée, 25
francs par mois, avec chauffa-
ge. — Fahys 3i> . 1er.

Petite chambre meublée , ln-
dépéndanté, chauffage cen-1
tral. Mânégô 6. 4tnè, à droite.

- - - - i - , , , " , - X
Jolie Chambre confortable,

au soleil bàlcoâ
^ 

slsê fâ'UbOurg
de l'Hôpital, Demander l'a-
dresse du No 146 au bureau
de la Feuille d'avis. c.ô,

Pour Jeunes gens aux étu»
des, jolies chambrés âU Soleil ,
vue sur ie lac, chauffage cen»
tral. Pension soignée. Pension
Stoll , Pommier 10.

¦M—. IIMIIIÉ MÉliill

A louer belle chambre aveo
ou sans pension. S'adresser
Beaux-Arts 1, Sme.

~ BELLE CHAMUKE
et bonne pension, chauffage
central, Prix modéré. — Chez
Mme Moser, 1er Mars 20, 1er,
k droite. 

CHAMBRE A LOUER
meublée et bien chauffée, —
Eventuellement on donnerait
la pension. Bas prix. S'adres-
ser rue GulllaUme-Farel 6,
rez-de-chaussée, Serrières,

Très belle chambre
balcon donnant quai des Al-
péâ, avec

pension soignée
HeaUx-Arts 28, Sme.
Dame âgée cherche

pension
modeste dans petite famille
tranquille, en ville, ou village
du Vignoble de préférence :
Gorgler-Èalttt-AUbln. Adresser
offres à O P. 176 au bureau
de la Feuille d'avis.

A trois minutes dé l'Ecole
de commerce

BELLE CHAMBRE
chauffage central , piano,
bains. — 'Très bonne pension.,
Prix modéré - Màlfldlère 3

Belles enambre» avec ou
sans pension. — Bèàux-Arts 3,
3me étage c.o.

Fr. 3.50
par Jour très bonne pension
pour dames et messieurs. -*¦
Dïnér à 1 fr. 70 café et des-
sert compris. Chambre meu-
blée au soleil 25 fr. — Vve J.
Vuille, maison du Cercle libé-
ral , 3me rue de l'Hôpital 20

CHAMBRE
k louer avec bu sans pension,
~- S'adresser Avenue • du 1er
Mars 6, 4me, à droite .

Petit ménage soi-
gné et tranquille
cherche appartement
avec confort ; bien
situé* centre ville
(prés du lac préféré).
Ecrire sous M. N. i~o
au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame seille, d'un certain
âge, cherche

petit logement
de deux OU trois chambres,
pour fin mars, — S'adresser
Seybn 28, Mlle Chrlstelter, c.o.

Oà cherche k louer

appartement
moderne de quatre pièces.
Tout confort , petit Jardin. —

- Eventuellement on achèterait
l'immeuble, — Ecrire à case
postale 6518, Neuchâtel ,

Oh cherche à louer tout de
suite

GARAOE
àU hôrd dé la gare. Adresser
offres écrites à G, N. 127 aU
bureau de la Feuille d'avis.

Pensionnat de jeunes filles
cherché

demoiselle
pôtir quelques heures de sur-
veillance et sorties. Etudiante
désirant résider au pensionnat
au pair serait préférée. Adres-
ser offres écrites aveo réfé -
rences à Mlle Perrudet , Che-
min du Rocher 10.

Volontaires
Jeunes filles, hors des éco-

les CHERCHENT PLACES
dans familles soignées de la
Suisse française comme aides
de ménage.

Deux
pensionnaires

'sont reçues dans famille do
maître secondaire de la Suisse
allemande après Pâques. Prix
modérés. Excellente occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. S'adresser à R. Studer,
Orientation professionnelle,
Wangen s/A. JH 45 B

Jeune homme
16 ans, fort, aveo éducation
d'école secondaire, cherche
pour le printemps place ap-
propriée dans scierie ou chez
agriculteur où il pourrait bien
apprendre la langue française .
Ferait volontiers échange avec
Jeune Romand du même âge
désirant apprendre la langue
allemande. S'adresser à M. Lû-
thi , scierie, Lobslgen, Aarberg
( Berne 1.

Je cherche une place pour
une

jeune fille
dans un magasin, comme vo-
lontaire, pour apprendre la
langue française, au mois de
mai. S'adresser à M. FHd. Bû-
cher, concierge, Savoy-Hôtel ,
Berne.

UN «ME "
pour Jeune fille qui fera son
instruction religieuse à Pâ-
ques, place dans bonne mai-
son privée où elle pourrait ai-
der dans la tenue du ménage.
Entrée: 1er mal. Adresser of-
fres à Emma Dlck , Tâuffelen
près Bienne. ^^^_^

Boulanger
Jeune homme de 25 ans, sé-

rieux et capable dé travailler
seul, connaissant les deux
branches, cherche place d'ou-
vrier. Entrée immédiate ou k
convenir. Ecrire sous j. H. 102
poste restante. Travers

DEMOISELLE
40 ans, de toute moralité, coh>-
naissant parfaitement l'entre-
tien d'un ménage ainsi que la
couture cherche place auprès
dé monsieur ou dame seule.
Veuf avec un ou deux enfants
pas exclu. Demander l'adresse
du No 146 au bureau de la
Feuille d'avis .

âmm file
cherche place pour tout de
suite, pour aider au ménage.
Parle déjà un peu le français .
(De préférence à Neuchâtel ou
environs). Faire offres à A.
Mischler, tailleur, Cernier.

Je cherche à placer chez
agriculteur un

jeune garçon
sachant bien traire et faucher.
Demande bons soins et vie de
famille.-Entrée : le 1er février.
Ecrire sous L. O. 157 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

Monsieur se chargerait de

MifttahHifés
Industrielles et commerciales
et de toUs travaux à la ma-
chine à écrire. — Prix modi-
ques. Discrétion. Ecrire case
postale 6340, ville.

Recueilli la semaine passée,
un

petit chien
noir. Le réclamer rue Marte-
net 16. Serrières.

Recueilli beau

jeune chat
jaune et blanC. S'adresser rue
du Seyon 28,

Apprenti boulanger
et

porteur de pain
sont demandés. — S'adresser
boulangerie-pâtisserie A. Pln-
ry et fils, Fahys 103, Neuchâ-
tel 

Nous cherchons

revendeurs
pour biscuiterie. ËéhèfiCes in-
téressants. — Adresser offres
écrites soUs R. Z. 171 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche

représentant
sérieux dans chaque district
du Canton de Neuchâtel pour
huile pour auto . Haute provi-
sion. Plus tard éventuellement
fixe, Offres sous chiffrés F
20059 U & Publicitas, Bienne.

On cherche un

associé
ou bien ouvrier Intéressé, dans
entreprise suisse. Travail as-
suré. Offres écrites sous B. L.
170 au bureau de la Feuille

.d'avis.
On cherche pour tout de

suite

jeune fille
pour aider au ménage, de pré-
férence connaissant un peu le
service. Cuisine pas exigée. —
Adresser offres avec certificats
et prétentions à M. Schnorff ,
Sauges sUr Saint-Aubin.

On demande dans petite fa-
mille de Zurich,

VOLONTAIRE
intelligente et en santé. Oc-
casion d'apprendre la cuisine
dans ménage soigné. Offres à
case postale 347, Neuchfttel.

Domestique
On demande un JeUne do-

mestique de 15 à 16 ans, de
la campagne. Place à l'année.
Occasion d'apprendre la lan-
gue allemande et gages sui-
vant entente. S'adresser k M,
ftltz Pfister - Schwab, Moos-
gasse, Chiètres (FrlboUrg) ,

Bonne
sachant cuire seule et faire
toUs les travaux d'un ména-
ge soigné de deux personnes,
est demandée pour tout de
suite. Demander l'adresse du
No 159 au bureau de la Veuil-
le d'avis. c.o.

On demande pour le 1er fé-
vrier Une

forte fille
sachant cuire et faire le mé-
nage. S'adresser k Arthur. Ja-
ques, boulanger, Seyôn 30.

' " ' ' ¦ n n 1

Jeune fille
de confiance, 18 à 22 ans,
trouverait place pour le 15
Janvier dans petit café pour
servir et aider au ménage. —
Adresser offres écrites à L. D.
13S aU bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme
fort, Intelligent, 19 ans, cher-
che place pour tout de suite ,
de préférence dans commerce
ou magasin, comme aida ou
commissionnaire où il aurait
l'occasion de parler le fran-
çais. Neuchâtel et environs
préférés. Adresser offres à M.
Ernst Peter , Schûpfen près
Berne.

Jeune fille
de 19 ans cherche place pour
aider dans un ménage soigné
et se perfectionner dans la
cuisine. Demander l'adresse du
No 174 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Jeune homme
ayant quitté l'école cherche
place pour le printemps 1933
où il aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française.
Offres à Fr. Isell, instituteur,
Steffisbnrg, JH 8682 B

ON CHERCHE
pour jeune fine de 18 ans,
travailleuse et fcohsclenCieuse,
de bonne famille, place rétri»
buée ou comme volontaire
dans bonne bouiangerlè-pâtis-
serie, Où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue françai-
se. On accepterait éventuelle-
ment échange aVed jèUne
homme ou JeUne fille dans
famille. Ecrire à Famille Bie-
dermann, immenweg 39, Ôer-
llkon (Zurich).

Jeune femme
cherche des heures OU Jour-
nées pour lessivés oU hettoyai-
ges. S'adresser Ecluse 54.

Én«m»iM .--M-»»ÉiM

A louer, EN VILLE, pour le
24 juin , appartement de qua-
tre pièces et dèpêhdanôes. =-
Etude Dubied et Jeanneret,
Môle _________

A louer

beau logement
de trois ou quatre pièces Con-
fortables et bien ensoleillées,
bains et toutes dépendances.
S'adresser rue Louis Favre 8,
3mS, à droite

^ c.o.
A remettre, au Centre de la

Ville, une

grande pièce
k l'usage de bureau , central,
concierge, fetude Petitpierre et
Hotz.

FAtJBOtiRG DE L'HOPITAL.
*>• A louer polir le 24 juin,
TRèS èëL APPARTEMENT
de six grandes pièces et Cham-
bre de bain. Chauffage central
de toute ia maison. — Étude
DUbled et Jeanneret, Môle 10.

Boxe à louer au
garage de l'Sîvole.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire, rue Purry 8. 

24 juin ou 24 mars
RUë de la Côte, apparte-

ment quatre pièces et dépen-
dances usuelles ; vue superbe.
S'adresser à M. Ed. Matthey,
BaChelih 9. 

^^^

PESEUX
A louer, k l'Avenue Forna-

chon, bel appartement de trois
grandes pièces, balcôrt , salle
de bains, vue magnifique. —
Jardin d'agrément. — Loyer
avantâgeuk avec OhaUffagë
Compris, blsponible. pour le
24 juin 1633. — S'adresser k
Clis Hubols , gérant, Peseux.— ... . ... .. .. . , . -. ..tj .,

A louer pour lé 24 juih
1Ô33 dans maison d'ordre âU
fâUbôUrg de l'Hôpital ,

beaux appartements
de cinq chambres et toutes
dépendances. Loyer modéré. —
Cemander l'adresse du No i08
au bureau de ia FeUiiie d'avis.

Etude Baillod el Berger
POMMIER 1

XEU4 H 4TEI,

A louer pour tout dé suite
OU pour époque & convenir :

Poudrières : appartements
dé trois et quatre pièces,
ehambre ds bains installée,
chauffage central toutes dé-
pendances, grand balcon, oov?-
windoto vue

Rosière t appartements de
trois et quatre chambres,
chambre de bains installée,
chauffage central , gratid bal-
con , vue très étendue

RoS'ÊfS: garages¦ M T-r i i m - ¦ ¦ ¦ r-- aa«a
A louer pour le 24 mars ou

époque à convenir,

LO G EMENT
de trois dhàmbrës. S'adresser
Parcs 36, 1er à gàUche_, 

Rue Louis'Favre
A louer pour le 24 mars, ap->

partement de ,cinq pièces, Prix
avantageux. S'adresser bureau
Ernest Borel et Cle , 15, rue
Louis Favre,

Pour tout de suite ou épo-
que a convenir,

appartement
de cinq chambres et dépen-
dances, 4me étage. Faubourg
de . l'Hôpital 13. 12Û0 fr. -̂6'adresser au 1èr. Tél. 823. c.o." RETRAITE

À louer logement de deux
chambres, éventuellement trois
dépendances, Jardin , arbres
fruitiers, clapier, poulailler,
belle situation au bord du lac,
Prix : 40 fr. par mois, Télé-
phone 36.34. — S'adresser à
Ecssèl horloger, Vallamamd-
deSsoua (Vully).

Beaux-Arts
A louer pour le 24 juin 1933

deux beaux appartements de
cinq pièces et dépendances. —
S'adresser Éttide Wavre , ho-
talres, Palais Rougemont.

Ï.OGEMEST
d'une grande chambre, cuisi-
ne et dépendances, k lôUer.
Moulins 35, Sme.
Même adresse PEÏIÎfi CÀVË

ou entrepôt. o.o,
Magasin à louer

<tux l'arcs pour date
à convenir.

S'adresser Etude G. Bttër ,
notaire .

Bel-Air - Mail
Pour le 24 Juin , Joli loge-

ment de trois grandes cham-
bres, balcon, chambre de
bains, chauffage central et dé-
pendances. S'adresser à J.
Decker , Bel-Air 18, Neuchâtel,

Printemps 1933, à louer k 8
minutes d'une gare et, du lac,

MAISON
de quatre pièces chauffage
central. Jardin .

Maison de dix pièces, grand
, :J&diny ' ¦. 6,.  ajlS ÂÏ

Logemënf , de rtrois ," pièces.
Vue étendue. Écrire SôUS V
1029 N â Publlcltas Neuchâtel.

A louer immédiatement,

rue Saint-Honoré
deux chambres au midi, k l'U-
sage de bureau.

S'adresser à Me JèaH fiOU-
let, avocat, rue du Bassin 12,
Neuchâtel.
Avenue du 1er Mars,
un 2mc étage, cinq
pièces, avec central.

ïïuc COUlon S un
. 3me de trois pièces,
avec Centrai; un rez-
de-chaussée de trois
pièces, avec central.

S'adresser Beaux -
Arts S6, a» SitiCj

PESEUX
A louer pour le ; 24 mars

1933, logement moderne de
trois chambrés,- plus Une
chambre haute habitable et
chauffée, Chauffage central ,
èaU chaude sur l'évier Bain .
Serrasse avec vue imprenable ,

épendancès, jardin potager.
AVënUè Fornachon 6 , Peseux.

M o n r uz  - plage
pour date k convenir, un 1er
étage de six pièces, terrasse,
jardin j Chauffage centrai,
bain. — S'adresser Etude G.
Etter, notaire,

A louer tout de suite ou pour époque à convenir,

SUPERBE APPARTEMENT
de quatre ou Cinq pièces dans villa moderne et tran-
quille. Tout confort. Situation magnifique, belle ter-
rasse et grandes dépendances.

S'adresser aux Draizes 68, au rez-de-chaussée.
Téléphone 8.24, ___^___„_

PESEUX
A louer bel appartement neuf de quatre-cinq pièoes, avec

tout confort : Chauffage central, bains Installés, eau chaude,
jardin, eto. S'adresser : Sandoz, collège 17, Peseux. Tél. 71.29.

A loUër Immédiatement ou pour époque à convenir

SUPERBE APPARTEMENT
de quatre ou eîaq pièces, dans villa moderne et \
tranquille. Tout confort. Situation magnifique. —
Btude René Landry, notaire, Neuchâtel, Seyon 2.
(Téléphone 14.24).

i i ¦" és ! ' 'Dès mars 1»8S
A louer à Fabys-Centre, beaux grands ap-

partenients de trois chambres avec bains,
tout confort, plus belle cbaiilbre à l'étage
supérieur et dépendances. Superbe ckposi:
tion iiu _____ S'adresser à .1. Knng. Kglise tt.

P§b*| Etchepai* *» a- « »» «¦«) _ ^m -i 'm mon réalisée cette année.

^ Ê -S^-xJ -M&^x̂^^Mê̂ -^Êi PROCHAINEMENT : Le chef-d'œuvre de JEAN CHOUX auteur de P^^Mfefê i'̂ 'r M'̂ ¦̂WŴ m^mm^Ê^^ÊWf^i «Jean de la Lune»: UN CHIEN QUI RAPPORTE, avec René LeEebvre fcl/. -^y m ' . \

On cherche pour visiter maisons de commerce,
et industrielles, administrations et bureaux

un représentant
pour article facile à écouler. Conditions très favo-
rables. Peut aussi représenter un autre article.

Case postale Gare 285, Lausanne

On demande représentants
dames ou messieurs, pour la place, district ou canton,
pour la vente d'un article patenté, nouveau et inté-
ressant. Se présenter vendredi 13 courant de 2 h. 30
à 6 h. aux dépendances de l'hôtel du Soleil , à Nétt'
châtel. Demandes par écrit ; poste restante T. L. 150,
Neuchâtel. ¦ _ _  ¦ JH .10012 Lz

La Société Coopérative de Consommation
de Lausanne et environs

demande pouf I'ôUverturè à fin janvier
de son magasin à Béthusy

premier® venciêufe
capable et expérimentée. Caution exigée, Place stable
et d'avenir. Limite d'âge, 35 ans. Inutile de faire des
Offres ne remplissant pas ces conditions.

PRESSÉ
Oh cheîche
JARDINIER

î (trois branches) — si
possible ménage sans en-
fant — pour campagne
près Neuchâtel. Offres B

î avec certificats à B. Y. |
180 au bureau de là I

j Feuille d'avis. |
¦M ._-i...M«.ii.,IIH »,



gHI COMMUNE

WgjÊ d'Auvernier

Déclarations
d'immeubles

Conformément à la loi, tou-
tes les personnes domicUlées
dans le ressort communal
d'Auvernier et qui possèdent
des Immeubles ou parts d'Im-
meubles dans d'autres locali-
tés du canton, ainsi que les
personnes non domiciliées à
Auvernier mais y possédant
des Immeubles, sont invitées
k adresser au Secrétariat com-
munal Jusqu 'au 15 février
courant , une déclaration si-
gnée Indiquant la situation, la
nature et la valeur cadastrale
dp ces Immeubles.

Les propriétaires qui n'en-
verront pas cette déclaration
dans le délai fixé seront taxés
pour l'année, sans recours.

Auvernier, le 10 janvier 1933
Conseil communal.

A çgTl COMMUNE de

$&l *â Corcelles-

Î ^P Cormondrèche

Déclarations
d'immeubles

Conformément k la loi, tou-
tes les personnes domicUlées
dans le ressort communal de
Corcelles-Cormondrèche et qui
possèdent des Immeubles ou
parts d'immeubles dans d'au-
tres localités du canton, ainsi
que les personnes non domi-
ciliées k Corcelles-Cormondrè-
che mais y possédant des Im-
meubles, sont invitées k adres-
ser au Secrétariat communal,
Jusqu 'au MARDI 31 JANVIER
courant , à 18 heures, une dé-
claration signéE?' indiquant la
situation, la nature et la va-
leur cadastrale de ces Immeu-
bles.

Les propriétaires qui n'en-
verront pas cette déclaration
dans le délai fixé seront taxés
pour l'année entière, sans re-
cours.

Corcelles-Cormondrèche.
le 5 janvier 1933.
conseil <*nmmiinal

X gg ] COMMUNE de

gàj fê Corcelles-
|̂ ^p Cormondrèche

Taxe des chiens
Toutes les personnes domi-

ciliées dans le ressort com-
munal qui gardent un ou plu-
sieurs chiens sont Informées
qu'elles doivent en faire la
déclaration au Secrétariat
communal. Jusqu 'au MARD I
31 JANVIER courant , à 18 h.,
en acquittant la taxe de 1933,
soit Fr. 20.— par bête.

Les intéressés qui ne se con-
formeront pas au présent avis
seront poursuivis k l'amende.

Corcelles-Cormondrèche,
le 5 janvier 1933.

Conseil communal

Terrain
Superbe terrain situé k l'A-

venue des Alpes. Vue impre-
nable sur le lac et les Alpes.
Eau. gaz sur place. Télépho-
ner au No 3.90.

Dans chef-lieu vaudois, im-
portant centre industriel et
agricole, à vendre,

café - restaurant
renommé, avec débridée. Ven-
te : 175 fr. par jour. Belle af-
faire avantageuse. La Ruclie,
Mérinat et Dutolt . Aie 21,
Lausanne. JH 34018 D

Epicerie
à remettre dans Important
centre du canton de Vaud,
pour cause de santé. Chiffre
d'affaires prouvé. Location mi-
nime. Agencement bien com-
pris. S'adresser sous chiffres
OF 22508 W à Orell FUssll-
Annonces. Lausanne.

Bonne occasion
A vendre un potager k gaz ,

trois feux et four , en très bon
état , un établi de menuisier
avec outils. S'adresser rue de
la Côte 29 . 3me. de 12 k 18 h.

Beurre de table
du pays, Fioraip,
toi.s k$ jours frais

et du beurre de table
danois, qualité extra

fr. 1.15 les 250 gr.

R. A. STOTZER
rue du Trésor

Administration : 1, rue du Temple-Neuf,
Rédaction : 3, rue dn Temple-Neuf.

Bureaux ouverts de 7 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A,, Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 */•
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 30.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

On offre k remettre, k Neu-
ohâtel, un

petit magasin
de fruits, légumes, épicerie,
petit loyer. Demander l'adresse
du No 173 au bureau de la
FeulUe d'avis.

OCCASION
Lames de rasoir

acier superflu
par 20 paquets : le paquet

10 lames 35 c.
en acier extra-souple

par 20 paquets : le paquet
10 pièces 45 c.

Prix spécial par quantité. —
Envol contre remboursement.
Ecrire : A. B. C. Hauptpost ,
Basel. 703 X

I

IMT COMMUNE

llfj^J GORGIER

Venteje bois
Samedi 14 Janvier 1933, la

Commune de Gorgier vendra
aux enchères publiques, 'dans
ses forêts de la Côte, aux con-
ditions qui seront préalable-
ment lues, les bols suivants :

257 stères sapin
40 stères hêtre

688 fagots
Y, mosets pour échalas
24 tas de branches
2 tas longues perches

Rendez-vous k 9 heures k la
maison du garde.

Conseil communal.

Bole
A vendre, pour époque k

convenir, Jolie propriété, com-
prenant Immeuble récemment
construit avec deux logements
de deux pièoes et toutes dé-
pendances. Situation ensoleil-
lée. Beau jardin de 750 ms.
Affaire intéressante pour re-
traité. Première hypothèque
cédée k des conditions très
avantageuses.

S'adresser à Chs Dubois, gé-
rant, à Peseux. P 1050 N

HOTEL-
RESTAURANT
k vendre, centre industriel et
touristique vue magnifique,
onze chambres, café, grandes
saUes, Jardin, etc. A vendre
pour raisons de santé. Prix :
95,000 fr . — Chiffre d'affaires
Intéressant. — S'adresser à
l'Agence immobilière A. Fros-
sard, Fribourg. JH 40004 L

A vendre ou à louer
terrain

2800 m», partie est de la ville,
en un seul mas, en bordure
d'une route avec tram ; eau,
gaz et électricité, canaux
égouts. Vue magnifique. —
Adresser offres écrites k A. L.
178 au bureau de la Feuille
d'avis.

PESEUX
A vendre dans situation en-

soleillée, petit Immeuble com-
posé de deux logements de
trois pièces et toutes dépen-
dances, grand Jardin de 2000
m» avec parc avicole. Excel-
lente occasion pour personne
désirant se vouer k l'avicultu-
re. Prix : 29,500 fr. *

Pour traiter et visiter s'a-
dresser k Chs Dubois, gérant ,
Peseux Tél . 74.13. P 3706 N
A VENDRE A NEUCHATEL

villa neuve
a la rue Bachelin, cinq pièces,
deux W.-C. et bains installés
chauffage central, buanderie
Balcons. Loggia Jardin Vue
superbe. 29,000 fr (à verser 1
k 10,000 fr .), bénéfice du %
lods. — S'adresser k Roulet et
Colomb, entrepreneurs à Neu-
châtel 

-w */ */r-rrf w-ymi-y--y
A remettre k Lausanne pour

cause de santé, excellente

boulangerie
Panification 5000 kg. par mois.
Entrée: date k convenir. —
Ecrire sous JH 1153 N aux An-
nonces-Suisses S. A., Neuchâ-
tel, Hôtel des Postes.

---AA-kA-ix--------

ATTENTION !
Au marché, tous les jeud is
et samedis, spécialité de

charcuterie
de campagne
ainsi que viande fraîche
de riorc, au plus bas prix.

Se recommande :
Sadi LOUP, Montmagny
(Vully) - Tél. 35.52

OÛItfSltfl
f̂ wttUITAl. 

_ \ :
? NEUCHATEL.

i . ; 

Depuis 6.90 Depuis 2.50

Depuis 2.90

Timbres-escompte S. E. N. J. 5 °/o

Pour cause de cessation
d'exploitation, à vendre un ro-
buste

cheval
du Jura, de 8 ans, avec très
bonnes 'garanties. (Ne sera
vendu que pour un domaine
bien soigné).

A la même adresse : un so-
lide CHAR A RESSORTS, bien
entretenu, ainsi qu'une légère
CHARRUE (lre qualité, systè-
me Ott). — S'adresser à Rud.
Forster, Gais (Chules). Télé-
phone 58.

A remettre tout de suite
bonne

boulangerie-
pâtisserie

bien installée et bonne clien-
tèle. Ecrire sous A. B. 169 au
bureau de la FeulUe d'avis.

Qui veut se faire
une situation

d'avenir
Bonne pension centrée, de

vleUIe renommée, à remettre
pour cause de décès, pouvant
recevoir trente pensionnaires ;
quatre chambres meublées,
tout le matériel pour l'exploi-
tation, conserves, combusti-
bles, pour le prix exception-
nel de 5000 fr . comptant. —
Ecrire pour renseignements k
B. D. 45, poste restante, Salnt-
Francols Lausanne.

Un tableau
Léopold Robert :
Le Contrebandier

M. Pauchard
Fbg du Lac 8 - Tél. 1806

VARICE S
Bas lre QUALITÉ avec ou

sans caoutchouc. PRIX TRÈS
RÉDUITS ADAPTÉS A LA
CRISE depuis 5 fr. 50. Envol
k choix. — R, Michel, spé-
clallste, Mercerie 3, Lausanne,

Les rois de la publicité
sont les maîtres du mar-
ché.

La publicité a fai t  ta
grandeur commerciale de
''Amérique.

Boucherie- charcuterie
On demande k acheter une

banque (dessus marbre), un
plot, une balance romaine, un
petit char k pont, ainsi que
différents outils de boucherie
et charcuterie, — Faire offres
tout de suite k H. Pellaton,
boucher . Saint-Aubin.

Achats de soldas
et fonds de magasins en tous
genres. Jules BARBEY, sol-
deur, Palud 14, Lausanne. —Tél. 31.855.

Même adresse, on envole
contre remboursement : Ciga-
rettes, le mille, 4 fr. Cigares,
10 paq. de 10 bouts 3 fr . 50.
Tabac, îo paquets de 50 gr.
2 fr 50, JH 35835 L.

Cours de greffage
de la vigne

Des cours théoriques et pra-
tiques, durée DEUX JOURS,
sur le greffage de la vigne se-
ront donnés gratuitement k la
Station d'essais viticoles d'Au-
vernier. Ces cours auront Ueu
à partir des 24 et 25 janvier

- prochains.
Un certificat de greffeur

sera délivré aux participants
de ces cours. La Direction de
la Station fournira tous les
renseignements sur le cours
et les conditions auxquelles le
certificat sera délivré.

lies personnes qui désirent
assister à ces cours sont priées
de s'Inscrire auprès de la Di-
rection de la Station Jus-
qu 'au 20 courant.

Coupe et coulure
Mlle MARTHY, Gibraltar 8.

Allemand
méthode moderne

très appréciée
Tout adulte, ayant peu ou

pas de connaissance de la
langue allemande, peut arriver
k la comprendre, la parler et
l'écrire en 30 leçons.

S'adresser rue du Seyon 28,
MUe M. Béguin.

Eugène Courvoisier
Médecin-dentiste

DE RETOUR

Occasion. — A vendre
CINÉMA PATHÉ

prises de vues et projections.
Prix : 125 fr . Demander l'a-
dresse du No 168 au bureau
de la Feuille d'avis.

Echalas
d'une année, bien secs, huUês,
goudronnés ou bruts, à vendre
bon marché.

BOIS
sapin et chêne et fagots, chez
Joël Stâhly, la Ferme,' Cor-
mondrèche.

A remettre à Vevey
un très bon café, seul du
quartier. — On ne traitera
qu'avec personnes sérieuses. —
Entrée au plus tôt. — Ecrire
sous chiffres OF 1835 W k
Orell FUssll-Annonces, Lau-
sanne.

Bureau ministre
belle ' occasion aveo fauteuil ,
état de neuf, a céder pour 250
francs. Demander l'adresse du
No 167 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

A vendre tout de suite pour cause de départ, sur
passage à proximité de Neuchâtel,

Hôtel- Restaurant
de bon rapport , deux logements , chambres meublées,
mobilier de café et salle. Prix demandé : 47,000 fr.
Belle occasion. Adresser offres écrites à H. R. 166 au
bureau de la Feuille d'avis.

Hculsrlj e
iTcili-fl ibLiotlieh

DUPUIS
Flandres S Tel, 40,52 Place Purry

mMmrauum ^uummnumnumBBUBmmm Gr

A vendre (cause dou-
ble emploi), marque

BUICK 15 HP
torpédo faisant conduite
intérieure avec panneau
amovible. Parfait état. —
Occasion de toute con-
fiance. Bas prix . Facilité
de payement. Demander

" l'adresse du No 175 au
l bureau de la Feuille d'a-

vis. >

¦BHHBHhl

à lessive
transportable

135.— net comptant

Baignoire galvanisée
170 cm., depuis 45.—

Quincaillerie BECK
Peseux

Téléphone 72.43

samedi à la Kotonde :
Orchestre

Edouard Moser

Michaud, bijoutier
PLACE PURRY 1

achète cher
et au comptant

Bijoux
Argenterie j

¦M«MHaiiiiiMliiiiiiMliiiiiMBB .̂iiHIKKIK5^

Ecole
«Bénédict»

Epancheurs 8 Tél. 19.81
NEDCHATEL

Cours de langues moder-
nes - Méthode rapide

Branches commerciales
Sténographie

Dactylographie j

Cours de secrétariat

Cours individuels ou
coUectifs

Leçons depuis Fr. 1.50
Ouverture des cours
le 16 Janvier 1933

Ë Dans l'Impossibilité de _
répondre à tous les té- ¦
molgnages d'affection et
de sympathie reçus. Ma-
dame veuve Charles

\ CLERC et ses enfants
| remercient toutes les per-

sonnes qui ont pris part,
| de loin et de près, k leur

grand deuil et les prient
de croire à toute leur re-
connaissance.

K Neuchâtel, 11 Janv. 1933
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Il ÉCRITEAUX I!)
| DIVERS jj
| POUR PROPRIÉTAIRES ! |
I BUREAUX . GÉRANTS ||
I ET P A R T I C U L I E R S  j |
ta MMB WMBMKKKatMMMMMmmMmMmmmmmmmmmmmmmmmMmw »¦¦¦*
«i fc(M

I EN VENTE AU BUREAU DE LA 1

î FEUILLE D'AVIS if
I DE NEUCHATEL
S E  B»B
5ï;—— IHIMW—1MH1———¦¦¦¦¦il—^"">s—l«fl«W¦H—ii»——IIII ^̂ ^MHII—¦BM^S—in

|j Très pratique. Ne doit manquer m
|1 dans aucun ménage m

I Egouttoir de vaisselle 1
lHJ étamé, poignées et séparations mobiles, jp
B|| qualité lourde, exécution soignée wà
m 30/40 30/50 * ¦'¦', 30/60 il
i 6.30 7.50 9.75 I
îgi Envoi contre remboursera. Fabrication suisse fe

fe P. Gonset-Henrioud S. A. |jjj|

H Grande vente A A f l /  E

1 FIN DE SAISON ^̂ ! 60% 
I

H Nos TISSUS de qualité, nos prix m

H sensationnels font le grand succès B
il de notre vente H

I Afgha - Mousse 4§. QC Lainage fantaisie #%ÛC §§
t \  pure laine , pour robes, su- ^

EH OrM9 lrcs iolis dessins pour robes MÊ W Ê m w M W  
__W\|?:" | berpe qual i té , se fai t  en noir irai pratiques, largeur 05 cen- _SS __H%W%. seulement, largeur 95 centi- • gçj timètres, _é_W 'WZ'Wi'M mètres, valeur 3.A0 |r >1 valeur 5.90 *__§_%__ Wâ$

'*, " soldé, le mètre ¦» soldé, le mètre WBBÊÊÊi SEJH

il Tissu pour manteaux ^%7  ̂
Tissu pour manteaux 0ICA 1

IH très belle qualité, uni et dia- *¦ 'M B MF diagonale, jolie fantaisie, Mf e. M¥ W HHWm ' gonale, largeur 140 centi- J_f qualité chaude, largeur 140 "̂ ^ft 
^
f c]

m Nos occasions en soieries m
Crêpe Georgette J| îl | Crêpe Marocain #%(|f| fe

p&j PURE SOIE, belle qualité, ^ §H irtf PURE SOIE, qualité lourde -JLw 711 :-|fe
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Comment on prévient et combat
les incendies en mer

Après la catastrophe de l'« Atlantique »

Le récent et dramatique incendie
du paquebot « Georges-Philippar»,
des Messageries Maritimes, perdu en
mer dans les parages d'Aden, au
retour de son premier voyage en
Extrême-Orient, et celui de 1 '«A-
tlantique », ont rappelé l'attention
du public d'une façon pressante, sur
les risques d'incendie à bord des
navires et les moyens de protection
prévus pour y obvier. Si les grands
paquebots modernes sont dotés
d'installations perfectionnées (qu i,
du reste, peuvent être mises en dé-
faut , comme le prouve l'exemple du
paquebot précité), il existe un très
grand nombre de paquebots moyens
ou petits et de navires tels que car-
gos mixtes, pétroliers, etc., où la
sécurité est souvent beaucoup moins
bien assurée, encore que des vies
humaines soient menacées dans ces
cas aussi bien que dans les autres.

Aussi croyons-nous devoir repro-
duire les parties essentielles d'une
étude du colonel Pouderoux , com-
mandant  les sapeurs-pompiers

^ 
de

Pari s, dans la « Revue internationa-
le du feu ».

La protection du navire, dit-il,
doit avoir pour objet de réaliser,
aussi complètement et économique-
ment que possible, la suppression
des causes d'incendie, la signalisa-
tion , la localisation et l'extinction
du feu.

lies causes d'incendie
Par ordre d'importance, les cau-

ses d'incendie peuvent être classées
dans l'ordre suivant : vices de cons-
truction , accidents, combustions
spontanées, malveillance

Les vices de construction peuvent
parfois être atténués lorsque le na-
vire est achevé, mais ils sont d'une
extrême importance et résultent, en
général , d'obligations imposées pour
les commodités de la clientèle et les
facilités du service, ou encore pour
réduire les devis au minimum. Au
moment de la construction du na-
vire, ils doivent faire l'objet d'une
étude détaillée, d'une confrontation
entre les besoins de la sécurité et
les exigences de l'exploitation, et
les concessions réciproques possi-
bles.

Les accidents sont dus à la négli-
gence, à l'imprudence, à la paresse,
à la maladresse. Une série d'inter-
dictions, qu'énumère l'auteur, seront
donc rigoureusement imposées et
indiquées visiblement.

Les accidents résultent encore des
défectuosités des installations géné-
ratrices d'énergie et des canalisa-
tions de transport.

Les canalisations électriques, les
tuyauteries de vapeur de mazout, les
cheminées d'évacuation des cuisines
doivent être l'objet de visites fré-
quentes. Le réseau électrique doit
être divisé en secteurs nombreux,
dont l'étanchéité sera contrôlée cha-
que mois par les électriciens du
bord. On vérifiera les connexions et
les boîtes de coupure pour détermi-
ner leur température aux heures du
débit le plus intense. Les armoires
où sont enfermés les tableaux de-
vront être métalliques, étanches, et
ne pourront être ouvertes qu'avec
une clé confiée aux chefs mécani-
ciens. On ne fera aucune installation
cle fortune pour l'éclairage.

Les bois nus, les rideaux, les ta-
pis, tentures et fauteuils seront igni-
fugés.

Les combustions spontanées sont
rares ; elles sont amorcées par des
réactions chimiques. Les. oxydations
lentes en atmosphère humide, déga-
geant de la chaleur qui s'accumule
et les transforme en combustion. On
les constaté dans les charbons pyri-
teux , dans les minerais phosphoreux
contenant des matières organiques,
clans les chiffons imbibés d'huile et
entassés, etc.

Les cotons, dans les cales, doivent
être solidement arrimés, les char-
bons surveillés (on plonge dans la
masse des sondes munies d'un ther-
momètre), les chiffons gras j etés à
la mer dès qu 'ils sont inutilisables
et, entre temns. renfermés dans un
étouffoir métallique.

IL» localisation du feu
En mer, les incendies sont géné-

ralement signalés dès les premiers
dégagements de fumée et on les
éteint, le plus souvent, avant qu'ils
soient développés. Dans les ports, il
est indispensable de multiplier les
rondes, ou mieux, d'installer un sys-
tème de détection automatique, au
moins dans les locaux les plus dan-
gereux, les plus délaissés et les plus
étanches, où un feu peut se déve-
lopper longtemps avant de se dé-
voiler par la fumée ou la chaleur.

La localisation de l'incendie com-
porte tous les moyens de faire obsta-
cle à la propagation du feu : active,
elle sera la conséquence de l'extinc-
tion , passive, c'est dès la construc-
tion du navire qu'il conviendra de la
réaliser par un compartimentage ju-
dicieux, horizontal et vertical, aussi
étanche que possible.

Un compartiment doit être amé-
nagé de telle façon qu'il puisse être
supprimé sans compromettre la vie
du reste du navire. Chaque compar-
timent formera une cellule disposant
de canalisations indépendantes d'élec-
t ricité, d'air et d'eau ; puis de deux
escaliers éloignés l'un de l'autre, afin
qu'ils ne soient pas indisponibles et
envahis par la fumée de l'incendie
tous les deux à la fois.

Le compartimentage en hauteur
exige l'isolement des cages d'esca-
liers, d'ascenseurs et de monte-char-
ges et des gaines de toutes sortes tra-
versant les étages, disposées à jouer
le rôle de cheminées d'appel , activant
le tirage et la propagation du feu . Il
est bon de les isoler à chaque palier
d'étage, au moyen de portes que l'on
fermerait en cas d'incendie à l'étage
inférieur.

Pour jouer leur rôle, les cloisons
tle compartimentage doivent êlre à

la fois incombustibles et mauvaises
conductrices de la chaleur : condi-
tions qu'il est impossible de réaliser
sur un navire en service, mais qu'il
convient de prévoir dans le projet
de construction.

La propagation de l'incendie peut
encore être favorisée par les canali-
sations d'aération, indispensables
dans un navire, mais qu'on peut aus-
si faire servir à l'extinction, grâce à
certaines dispositions.

l'action, des poussières
et des Tapeurs

Il faut insister sur un point trop
peu connu : la propagation de l'in-
cendie par les poussières et les va-
peurs. Les poussières ne sont pas re-
doutables dans les parties du navire
qui sont l'objet de nettoyages quoti-
diens, mais elles peuvent s'amasser
dans certains locaux fermés et peu
fréquentés, ainsi que dans les cales
et dans les gaines d'aération.

La propagation de l'incendie par
les vapeurs, la plus fréquente et la
moins connue , est celle qui résulte de
l'élévation à haute température des
bois et peintu res appliqués sur les
cloisons métalliques qui séparent le
foyer de l'incendie des locaux voi-
sins. Les bois et les vernis distillent
vers 300 degrés des vapeurs de gou-
drons, d'huiles, d'essences et d'al-
cools, qui forment avec l'air des mé-
langes inflammables et souvent dé-
tonnants. La combustion de ces mé-
langes au contact d'une flamme ou
d'une étincelle électrique détermine
d'énormes traînées de flammes à très
haute température, qui échauffent
les peintures des couloirs, les bois,
les tentures et propagent indéfini-
ment le feu. Le meilleur moyen d'y
parer est d'utiliser des bois contre-
plaqués, des tentures ignifugées, des
vernis et des peintures ignifuges, des
revêtements incombustibles et des
cloisons mauvaises conductrices de la
chaleur.

Pour se défendre de la
fumée

L'obstacle capital aux opérations
d'extinction des incendies est à coup
sûr la fumée : à la longue, elle para-
lyse les opérateurs qui spffoquent et
doivent fuir pour n 'être pas asphy-
xiés. On peut s'en défendre par l'em-
ploi de masques préservateurs et par
l'évacuation de la fumée.

Comme il n'y a pas de masque sim-
ple qui absorbe parfaitement la fu-
mée et les gaz irrespirables qu'elle
contien t, dont le plus dangereux est
l'oxyde de Carbone , le mieux est d'é-
vacuer la fumée et de ventiler les
locaux incendiés. Sur un navire, par
conséquent , on tirerait un avantage
décisif de pouvoir renverser l'effet
des souffleries d'air, et d'aspirer les
f innées des , locaux incendiés au
moyen de la canalisation d'aération.
Toutefois, même si ce dispositif était
réalisé, comme un navire à quai est
souvent privé d'électricité, il faudrait
disposer sur le quai des ventilateurs
susceptibles dJaspirer les fumées.

Le défaut de lumière aux étages
incendiés soulève des difficultés sé-
rieuses. Il est indispensable d'adjoin-
dre au groupe ventilateur une dyna-
mo capable d'alimenter un chapelet
mobile, extensible, d'ampoules élec-
triques montées sur un câble souple,
bien isolé, qu'il est aisé d'introduire
dans le navire par les parois des ca-
bines. De toute façon, un éclairage de
secours avec source indépendante
s'impose.

Le matériel d'extinction propre-
ment dit comprend tout ce qu'on uti-
lise pour combattre l'incendie. Ce
matériel à poste fixe, toujours en
place et en bon état , doit être vérifié
fréquemment el éprouvé de temps à
autre. Toutefois, le matériel ne vaut
que par l'usage qu'on en fait. Il est
indispensable de former des équipes
très exercées connaissant parfaite-
ment le navire et le service d'incen-
die. En mer, le personnel de ces
équipes peut être prélevé sur l'équi-
page ; au port d'attache, on peut cons-
tituer deux ou trois équipes d'au
moins six hommes alternant pour
constituer la garde d'incendie à bord.
Chaque équipe peut assurer en même
temps des fonctions de surveillance
ou même d'entretien à l'intérieur du
navire.

Le 26me Salon de l'Ecole française

EXPOSITIONS PARISIENNES
(De notre correspondant)

Paris, 10 janvier.
Au Grand-Palais des Champs-Ely-

sées, vient de s'ouvrir le 26me Salon
de l'«Ecole française». On aurait pu
craindre qu'à cause de la crise, qui
éprouve si durement les artistes, cet-
te exposition ne fût , cette année,
moins importante et moins intéres-
sante que les années précédentes.
Moins importante , peut-être, si l'on
ne considère que le nombre d'œu-
vres exposées, mais certainement pas
moins intéressante. Et l'on serait
même tenté de dire que la crise a
été salutaire , puisque la qualité , au-
jourd 'hui , remplace la quantité.

En ce disant , nous pensons sur-
tou t à la section de sculpture. Non
point que dans la section de peintu-
re et celle des arts décoratifs, il n 'y
ait également quelques œuvres ma-
gnifiques à signaler , mais parce que ,
dans la première, figurent cette an-
née quelques productions tout à fait
remarquables, de l'éminent artiste
qu 'est Maxime Real del Sarte.

Je sais bien , il y a des gens qui
n'aiment pas M. Real del Sarte, à
cause de ses opinions politiques.
Ces opinions , on peut les approuver
ou les désapprouver ; elles n'ont , en
tout cas, rien à voir avec la valeur
de l'artiste qui est , sans contredit ,
l'un des plus grands sculpteurs ac-
tuellement existants.

Dans ce salon , M. del Sarte expose
une « Vierge aux épines » ct une
« Jeanne d'Arc prisonnière » , frag-
ment d'un monument  destiné à Ar-
ras. L'idéale figure de notre sainte
nationale hante incontestablement
l'artiste, car il l'a représentée bien
des fois déjà, notamment en « Ange
de paix ». Et qui ne connaît la Jean-
ne d'Arc qui se trouve maintenant
sur la place du Marché à Rouen , à
l'endroit même où se dressa jadis le
bûcher ?

Celle que nous préférons , est sa
tète de « Jeanne blessée », que l'on
peut sans exagération , qualifier de
chef-d'œuvre. Mais sa «Jeanne pri-
sonnière » , debout , les mains éten-
dues , la tête levée, est également fort
belle , et l'on peut féliciter la ville
d'Arras de s'en enrichir. M. Real del
Sarte expose , de plus , «le Rire »,
charmant buste en marbre blanc
d'une jeune fille qui rit , les dents
découvertes, et des « Arabesques »
harmonieuses et élégantes.

Signalons encore , parm i les sculp-
tures, de jolis petits bustes de Félix
Bonneteau : un « Général Gouraud »,
gouverneur de Paris, très ressem-
blant , «Mgr Baudrillart» et le «Mar-
quis de Castellane », récemment dé-
cédé.

Dans ce Salon également , l'art
religieux tient une assez large place.
Konnert expose une belle « Tête de
Christ », douloureuse et couronnée
d'épines ; Clotaire Champigny, une
« Bernadette », en costume cle reli-
gieuse, tenant un petit crucifix ;
André Lenoir/ une « Sainte Face »,
aux yeux clos et à . la bouche
entr'ouverte. Enfin , Le Pecq nous
montre une « Sainte Thérèse de
l'Enfant-Jésus », sortant tout à fait
de la banalité comme pose , puis-
qu 'elle est représentée dressée, te-.
nant un crucifix à bras tendus au-
dessus de sa tête.

Dans la section d'art décoratif ,
signalons de belles grilles en fer
forgé, de Brandt ; des vitraux de

^Lorin et le carton d'un vitrail Cm
Jeanne d'Arc, exécuté par David
Lesage. • ¦-.

Section de peinture : C'est la plus
importante au point de vue du nom-
bre des œuvres exposées. Mais , pour
cette raison même, nous devons
nous borner à n 'en citer que les
principales — celles, du moins, qui
nous ont paru les plus remarqua-
bles. Paul de Plument de Bailhac
nous donne des « Inférieurs d'Au-
vergne» , très exactement rendus ,
d'où se dégage toute la saveur cam-
pagnarde. Léopold Delbeke , dont
nous avons déjà eu l'occasion d'ad-
mirer de jolies toiles dans une pré-
cédente exposition , s'est renouvelé ,
cette année , avec un « Saint Chris-
tophe, protecteur des automobilis-
tes », plein de poésie, qui veille avec
sollicitude aux tournants dangereux.
Le même artiste expose aussi une
belle « Vue de Versailles ». La « Soi-
rée d'hiver rue Saint-Jacques », de
Gaston Cornil , avec ses lumières se
reflétant sur la chaussée mouijlée,
est un tour de force très réussi.
Signalons aussi une « Réception des
œuvres au Grand-Palais , 1931 », très
bien vue , de Bognard ; deux « Por-
traits en Corse », sur une terrasse au
bord de la mer, cle Bertoletti ;
l'« Atelier de vieux tailleur », de
Jacques Weismann ; l'« Intérieur du
musée Carnavalet », d 'Urtin ; « Sé-
paration» , de Ch. Perrin , ct le «Por-

trait de S. A. la princesse Jérôme
Murât », en noir, avec un éventail
de plumes vertes, par Marie d'Epi-
nay.

11 y a aussi beaucoup d'excellents
paysages, notamment ceux de Clé-
ment Cbassagne, pleins de talent cl
de sensibilité, des aquarelles d'Ar-
bois, de Mme Moracchini-Rony ; une
marine de Schibleur , des « Roses
rouges » magnifiques , dans un vase
bleu , de Marguerite du May.

Cette rapide énumération suffi t  à
vous prouver que nos artistes fran-
çais , malgré la dureté des temps,
n 'ont pas perdu courage et conti-
nuent  à produire. Il faut , en effet ,
quelque courage pour cela, car dé-
laissés par les marchands et les
amateurs , les artistes — ou , du
moins , beaucoup d'entre eux — ne
travaillen t plus aujourd'hui que
« pour l'amour de l'art» ! Mais , com-
me nous le disons au début de cet
article , cette crise est en quelque
sorte salutaire. Il en sortira peut-
être une orientation nouvelle de la
peinture. M. P.

Publicité et annonces
dans les journaux

Il y a quelques semaines se sont
réunis, à l'hôtel Astoria, à New-York,
tous les représentants américains de
l'hôtellerie pour examiner les possi-
bilités de remédier à la crise qui sé-
vit dans cette branche et d'intensi-
fier le mouvement des voyageurs.

Chaque participant exposa le ré-
sultat de ses expériences et, pour fi-
nir, l'assemblée fut  unanime à recon-
naître qu'aucune publicité ne vaut
celle de l'insertion d'annonces dans
les journaux.

Celte constatation est assez remar-
quable si l'on songe qu 'il s'agit là
de l'opinion de gens qui — en bons
Américains — ont essayé de tous les
moyens de réclame et de publicité.
D'autres sociétés appartenant à di-
verses branches d'industrie ont ap-
port é les mêmes conclusions : les
unes s'occupaient de machines élec-
triques , d'autres de papier, d'autres
de boîtes de conserves, d'autres de
savons de lessive. Toutes ont déclaré:
« Rien ne vaut l'insertion dans un
journal ». Et les dividendes , qu'elles
distribuent encore , malgré la dureté
des temps, le prouvent surabondam-
ment.

Dernièrement, le prince de Galles,
de retour d'un long voyage de propa-
gande en faveur des marchandises
anglaises , racontait ce qu'il avait ob-
servé, durant un banquet qui était
offert  en son honneur à Londres. U
donnait  les mêmes renseignements et
citait nombre de maisons anglaises
qui avaient abandonné toute autre
publicité que celle des journaux , et
qui s'en trouvaient bien. En -Allema-
gne on a, paraît-il, fait les mêmes
constatations .

C'est le « Bund » qui nous raconte
cela. Nous reproduisons ses informa-
tions , non pas que nous prêchions
pour notre paroisse, mais parce
qu'elles correspondent à la réalité et
qu 'il faut toujours s'en tenir à la le-
çon des faits lorsqu 'ils sont contrô-
lés et avérés. •
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Spectacles - Cinémas 'Concerts - Conf érences

(Extrait un journal «Le unuio »)
Sottens : 12 h. 28, Heure de l'Observa-

toire de Neuchâtel . 12 h . 30, Météo. 12 h.
40, Fridolin et son copain . 13 h.. Disques.
15' h. 28. Signal de l'heure. 15 h. 30,
Broadcasting serenaclsrs. 16 h ., Conversa-
tions..., par Mme Breuleux. 16 h . 20„
Broadcasting serenaders. 18 h. Causerie
sportive, par M. Fllllol . 18 h. '20, Espé-
ranto par M. Bouvier. 18 h. 35, Leçon
d'italien par M. Lauti. 19 h., Météo . 19 h.
20, Correspondance parlée de ,1s Société
romande de radiodiffusion. 19 h. 30, Cho-
ses de théâtre par M. Rodo Mahert , ré-
dacteur de la « Feuille d'avis de Neuchâ-
tel ». Quelques scènes du « Témoin silen-
cieux », pièce américaine de J, de Léon
et J. Celesta , interprétées par les artistes
du théâtre « La Comédie ». 20 h. 25, Oeu-
vres de Mozart par M. M. Mlllloud , pia-
niste. 21 h., Chant par Mme Charlotte
Jéquler . 21 h. 15, Musique de chambre
par le Trio de Lausanne. Programme : 1.
Sixième trio on ré majeur, de Haydn. 2.
Deuxième trio en mi bémol majeur , d'An-
dreae. 22 h ., Météo.

Munster : 12 h. 40, Disques. 15 h. 30,
La demi-heure féminine. 16 h., Disques.
17 h., Disques. 18 h. 30, Entwlcklung,
Zweck und Ziele des Weltklubs « Union »,
conférence par H.-E. Salathln. 19 h. 15,
Cours d'Italien. 20 h., « Die Welt auf dem
Monde » opéra-comique de Haydn .

Munich : 17 h. et 21 h. 20, Orchestre.
19 h. 10, Zither . 20 h., Soirée variée .

Langenberg : 17 h., Orchestre. 20 h. 05.
Orchestre de chambre. 21 h.. Le Jeu des
Apôtres , de Max Meil . 22 h . 30, Musique.

Berlin : 16 h., Piano. 16"h . 30, Orches-
tre 18 h 10. Violon et piano . 19 h. 45 ot
22 h. 15. Musique. 20 h. 30, Conte féeri-
que. 24 h .. Comédie allemande .

Londres : 13 h Orgue. 13 h . 45, Con-
cert. 14 h . 45 16' h. 45 et 17 h. 15, Or-
chestre. 16 h Chant 20 h . 30. Music-hall .
21 h. 30. Jack Payne et son orchestre. 23
h. Piano

Vienne : 17 h . et 21 h. 10, Orchestre , 22
h . 45 . Musique .

Paris : 13 h., Conférence protestante.
13 h. 30,, Orchestre. 19 h. 10, Causerie
agricole : Fleurs du Midi et fleurs forcées.
19 h . 30. Disques. 19 h. 45, Causerie Juri-
dique. 20 h., Causerie : « Les autels de la
peur » d'Anatole France. 20 h. 20, Orches-
tre. 21 h., Lectures littéraires. 21 h. 45,
Festival belge. 23 h., Disques.

Milan : 12 h. 30, 17 h. 10 19 h. SO et
20 h. 30, Disques. 13 h . 05 et 19 h., Con-
cert. 21 h., Opéra.

Rome : 12 h. 35 et 20 h. 15, Disques.
13 h. 05, 17 h. 30, et 20 h. 45, Concert.

Emissions ra diophoniques
de Ieudi

Revue de la p resse
La politique conditionne

l 'économique
Du « Journal de Genève » :
Dans une entrevue accordée au

correspondant de l'« United Press »,
M. Schulthess a exprimé son avis sur
la situation générale. Ses déclara»
tions ont eu un vif écho à l'étran-
ger et le fait qu'elles s'adressent par-
ticulièrement aux Etats-Unis leur
confère une signification qu'il faut
souligner ; elles constituent, en quel-
que sorte, la réponse à l'interview
que le président Roosevelt donna au
représentant de l'Agence télégraphi-
que suisse.

M. Schulthess s'est déclaré très
heureux de voir M. Roosevelt « s'en-
gager dans un nouveau chemin », et
il a ajouté que si les autres Etats
commençaient à abaisser leurs bar-
rières douanières, la Suisse ne man-
querait point de les imiter. Il est
certain que, pour nous, peut-être
plus que pour d'autres pavs. la re-1 71"" ,-"«.- « V.V... WJ r i . ,w ,  .U .V.

prise des échanges commerciaux est
une question vitale. Notre prospérité
dépend de notre industrie d'expor-
tation ; il faut le répéter sans cesse,
car l'on s'imagine encore dans cer-
tains milieux que nous pouvons vi-
vre de notre marché intérieur. Mais
chaque mesure protectionniste ra-
lentit l'évolution de la crise ; on
constate dans presque tous les Etats
des signes d'amélioration, c'est-à-di-
re le besoin de marchandises. Mais
leur circulation reste difficile , sinon
impossible, parce que les conditions
de l'échange ne sont plus normales.
Le dialogue entre MM. Roosevelt et
Schulthess, l'un décidé à modifier
la législation douanière , l'autre à
l'imiter, est un signe heureux ; il
suffirait de peu de chose pour re-
donner de l'élan aux affaires ; il
suffirait  que les gouvernements , au
lieu de déplorer la politique qu'ils
suivent , eussent le courage et la
volonté d'en suivre une autre.

L 'impôt de crise [
De la « Gazette de Lausanne » :
Les fonctionnaires qui ne sont pas

fanatisés par l'esprit de parti com-
prennent parfaitement qu'un impôt
de crise n 'est pas le moyen de sta-
biliser leurs traitements, de les an-
crer contre toutes les"empêtes éco-
nomiques. Les postiers de Neuchâ-
tel , comme on l'a souligné ici , refu-
sent de monter dans la barque rou-
ge, camouflée d'un pavillon natio-
nal. Les régénérateurs sociaux qui
les font marcher, leur ont répondu
en leur fermant les colonnes de leur
organe professionnel , prétendu «neu-
tre ».

Les employés des entreprises pri-
vées , dont les catégories supérieures
seraient touchées par l'impôt de cri-
se, ont déjà , pour la plupart , subi
de sérieuses réductions de traite-
ment. On comprend qu'ils profes-
sent peu d'enthousiasme à consentir
des saérifices nouveaux par solida-
rité pour ceux qui refusent opiniâ-
trement toute réduction de salaire.
Quant aux ouvriers autres que
fédéraux , ils se garderont sans dou-
te de se faire les terre-neuve de
camarades qu'ils considèrent com-
me de grands privilégiés.

Récemment, la fédération des trai-
tements fixes de Soleure organisait
une assemblée pour manifester en
faveur de l'impôt de crise. Trois
cent dix personnes, employés, ou-
vriers , fonctionnaires , etc., y assis-
taient. Le délégué désigné par le
comité « national » d'action trouva
à qui parler. Les salariés des entre-
prises privées déclarèrent carré-
ment qu'ils considéraient cet impôt
comme une menace nouvelle pour
leurs salaires, fondés , au contraire
des salaires d'Etat , sur les variations
de l'économie privée , et que tout af-
faiblissement nouveau de l'économie
privée retomberait sur eux. Finale-
ment , des 310 assistants , 90 se pro-
noncèrent pour l'impôt de crise,
90 contre , tandis que les 130 autres
s'abstenaient.

N 'oubliez p as que...
Un « cveftt » sportif A, l'écran

Qui ne connaît pas cette manifestation
sportive par excellence qu 'est le Tour de
France cycliste qui , chaque année, en
Juillet, met les as des as aux prises avec
les pires difficultés tout au long des 21
étapes de ce circuit ?

Les péripéties les plus émouvantes les
petits à-côtés de l'épreuve, sans oublier
les sites magnifiques traversés ont été
fixés sur le film sonore qui sera projeté
pour la première fois en Suisse romande,
à Neuchâtel. « Chez Bernard », le samedi
14 Janviet en matinée .

Le programme comprendra également
les films des matches Internationaux do
football disputés à Berne, entre la Fran-
ce et la Suisse et à Zurich entre la Tché-
coslovaquie et la Suisse.

Carnet du j our
Théfltrc : 20 h. 30, Mademoiselle Julie,

CINÉMAS
Palace : Fanny.
Apollo : La petite chocolatière.
Chez Bernard : Tu seras duchesse.

La conférence prépa-
ratoire tripartite s'est
ouverte mard i sous la
présidence de M.'Ernest
Mahaim (Belgique),
professeur à l'univer-
sité de Liège.

Cette conférence étu-
diera la réduction des
heures de travail —
pour la première fois
sur le plan internatio-
nal — moyen envisagé
pour résoudre l'angois-
sant problème du chô-
mage. — Photo prise à
la séance d'ouverture.

Au Bureau
international

du travail

Une belle publication des chemins de fer
fédéraux.
Les chemins de fer fédéraux en rac-

courci, tel se présente le nouveau calen-
drier Illustré que la rédaction 4e la « Re-
vue des C. F. F.» vient de lancer dans le
public comme une magnifique surprise
de fin d'année. C'est un film évocateur
de toute la vie de notre réseau d'Etat.

L IBRAIRIE

Pour les Iroupes de montagne
On camp militaire permanent

au M du fac Hoir
Les autorités militaires étudiaient

depuis quelques années déjà, la cons-
truction d'un camp dans les Préal-
pes pour y loger les Iroupes de mon-
tagne dans les meilleures conditions
possibles. Après plusieurs recherches,
elles ont porté leur choix sur le j oli
site du lac Noir d'où , par les chemins
alpestres , l'on peu t communiquer fa-
cilement avec les régions de Belle-
garde - Boltigen , Charmey - Bulle,
Guggifberg - Schwarzenbourg -
Thoune.

Mais une difficulté se présentait
dans le fait qu 'il fallait  const ruire
quelque chose de suffisamment vaste
et confortable tout en restant dans
un budget limité. A cet effet , des
tractations furent engagées entre la
Confédération et l'Etat de Fribourg
en suite desquelles il fut décidé d'u-
tiliser les matériaux d'un groupe de
baraques encore en bon état, situées
au Spitalacke 1* à Berne et qui de-
vaient être évacuées.

Un programme fut étudié et discuté
entre la direction des constructions
fédérales et le département des bâti-
ments cle Fribourg. Les baraques de
Berne furen t démolies en deux éta-
pes, au printemps et en automne
1932 ; les transports des matériaux
furent  effectués par des colonnes de
camions militaires (environ 370 ca-
mions) .

Aujourd'hui , le camp militaire et
ses installations diverses sont ache-
vés clans les délais et budgets pré-
vus. Une vingtaine d'entrepreneurs
y ont collabore et ont ainsi eu l'oc-
casion d'occuper un grand nombre de
chômeurs de la r*«ion.

Le camp militaire comprend trois
bâtiments très confortablement ins-
tallés, soit une baraque destinée spé-
cialement pour le service d'hiver,
une seconde baraque pour les mi-sai-
sons et l'été, ainsi qu'une écurie. Ces
baraques abritent des chambres et
dortoirs pour loger environ 40. offi-
ciers et 000 soldats , les divers bu-
reaux, une salle à manger pour les
officiers , un service complet d'infir-
merie, avec chambre du médecin ,
consultation et salle de malades, un
corps de garde avec cellules d'arrêts,
une grande cuisine entièrement ins-
tallée avec boiler électrique, caves,
dépendances , garde-manger, un local
de douches avec deux vestiaires, di-
vers autres locaux de service, ainsi
que de grandes galeries couvertes à
l'extérieur. Tous ces locaux sont
pourvus de la lumière électrique et
du chauffage central et sont entière-
ment meublés. Deux sources abon-
dantes ont été captées et amenées
dans uu réservoir d'alimentation et
un réservoir de défense contre l'in-
cendie '

Le 5 janvier a eu lieu la reconnais-
sance ct la remise des bâtiments par
l'Etat de Fribourg à la Confédération.

Les délèffués cle In Confédération
ont exprimé leur très grande satis-
faction pour tout ce qui a été exé-
cuté au lac Noir.

Les troupes auront , à partir d'au-
iourd'hui , au lac Noir, un camp mili-
taire bien installé, dans un site des
plus pittoresques et au milieu d'une
région très propice aux exercices que
nécessitent , à l'heure actuelle , les éco-
les militaires d'infanterie de monta-
gne.

— C'est vous qui avez fait entrer
cet individu chez moi ? A-t-on idée
d'ouvrir à des bobines pareilles 1 Dé-
pêchez-vous de me le flanquer à la
porte.



PERMANENTES,
15 années d'expérience. Résultats garantis.

¦v >.<¦ Prix très réduits.
Demandez conseils, sans engagement au spécialiste ;

ROBERT SCHALLENBERGER
fj COIFFE UR DE DAMES - Premier Mais 20, téléphone 8.73
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PENSION-FAMILLE

EBEN-EZER
GRAND'RUE 56, CORCELLES

(NEUCHATEL.)

pour dames et messieurs tranquilles et solvables. La
préférence serait donnée k des personnes ayant leurs
meubles. En cas de maladie, lea pensionnaires seraient
soignés Jusqu'à leva mort par garde-malade expérimen-
tée, 83 ans de service. Soins entendus et affectueux.
Belle situation avee galerie ouverte au midt pour cure
de repos, d'air et de soleil. Prix modérés. — Prière d'à*
dresser les offres k la Pension-Famille Eben-Ezer, Cor-
celles, Neuchâtel. Se recommande : La Directrice.

Des forces bienfaisantes ^Lub sommeillent dans une toute
petite tablette „G ABA" 4 Eveillées *̂ *B" et mises en action, '
elles combattent les .refroidissements de tous genres, la toux,
l'enrouement /ujû'̂
Mais il faut que ce soit vraiment des ..GABA"Jff |y|"r et non
une préparation similaire quelconque. Cela est très important.

JLt if^iflVP^'*̂  ,j£euk *es négligents demandent encore
„n'importe quoi" * 4tt Pn f ou se contentent de dire de façon
imprécise : „des Wybert'Vf «V •

* I
Si vous voulez des

^
CASA"*̂ !̂  demandez formellement

„des GABA"_M4r Une boîte de GABA à Fr. Mc/NfL
contient environ 350 tablettes .,l_r&A0> $""*

Chauffage central
Vaucher & Bieler frères

TÉLÉPHONE 63
FL E U R IER

SKIf"vlïitïïï Georges Vivot
Atelier de mécanique, Peseux - Téléph. 72.09

Devis gratuits - Sérieuses références
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Notre Grande Vente 1
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Université de Neuchâtel
Faculté des Lettres

M. Ed. BAUER, professeur ordinaire d'histoire , don-
nera pendant les mois de janvier et de février, tous
les vendredis à 20 heures, un cours libre sur

Les origines immédiates de la guerre de 1914
et le problème des responsabilités

Première leçon : vendredi 13 janvier
Prix du cours (six ou sept leçons), fr. 5.— ; pour

les étudiants et les auditeurs porteurs d'une carte
d'identité, fr. 3 . Inscriptions 6u Secrétariat.

Le cours annoncé d'abord pour 17 heures aura lieu
chaque fois à 20 heures, & l'amphithéâtre des. Lettres.

[institut Rlçhème »
fe» Les cours de danse __ \
tes Les leçons particulières / es
KM Les soirées dansantes fer

É REPRENNENT CETTE SEMAINE |g
b INSCRIPTIONS POUR DEMI-COURS jjj
|| PRÉPARATION RAPIDE ||f

P m

Société d'agriculture et de viticulture
des districts de Neuchâtel et Boudry

Les vignerons cultivant depuis dix ans les mêmes
vignes peuvent obtenir le diplôme décerné par la So-
ciété pour récompenser leurs services. Un minimum de
vingt ouvriers de vigne est exigé. Les inscriptions
accompagnées de pièces justificatives seront reçues
jusqu'au 20 janvier.

S'adresser pour le district de Neuchâtel à M.
Ernest de Montmoliin, rue du Pommier 12, Neuchâtel;
pour le district de Boudry à M. James Perrochet, à
Auvernier. 

# 
Université de Neuchâtel

Sections des sciences
commerciales

Vendredi, 13 janvier, à 20 h. précises
Ouverture du cours de psychotechnique
donné par M. H. SPRENG, privat-docent
Le cours portera spécialement sur l'étude du caractère

Chaque séance sera suivie d'une discussion
Prix du cours (6 séances) : fr. 5—. Inscriptions au

Secrétariat.

RECOMPENSE I
k quiconque pourrait fournir nom et adresse d'une de-
moiselle de 22 à 24 ans, de nationalité française (origi-
naire ou venant de Pontarller), qui a pris le train
pour le Locle, en gare de Neuchâtel, samedi 17 décembre
1932, à 2 h. 10.

Signalement :
Taille 1 m. 75 environ, yeux vert-bleu, figure pâle,

manteau vert aveo chapeau accordant, portait une sa-
coche et une mallette Jaune-belge.

Cette personne était accompagnée en gare de Neu-
châtel par une jeune fille de même âge portant man-
teau brun et lunettes. P 52-1 Le

Ecrire sous chiffre P. 52-1 Le, ft Publicitas, le Locle.

Société romande de radiodiffusion
SECTION NEUCHATELOISE

SAMEDI 14 JANVIER 1933,
à 4 heures de l'après-midi, AU THÉÂTRE

Séance cinématographique
1. Les ondes, leur formation et leur propagation.
2. Les perturbations industrielles, leur formation, leur

propagation, leur élimination.
3. Voyage aux stations émettrices et aux studios de la

Suisse.
4. La radio à la campagne (dessins animés).

Prix d'entrée : 1 fr. à toutes les places
Les membres de la section qui auront versé leur

cotisation annuelle, 3 fr., au compte de chèques postaux
IV 85, auront l'entrée gratuite sur présentation de leur
talon de chèque. 

BAUX A LOYER
En vente au bureau de la «Feuille d'avis»

j i DÈS DEMAIN , VENDREDI S[;

I 5\ El W ,»« LJ f J D VERSION SONORE Ê
i* JW 9E

~
j 11, I l  \$j l \  ET CHANTÉE g

Il VU L'IMPORTANCE DU SPECTACLE p;
I MATINÉE CHAQUE JOUR - ENFANTS ADMIS p

AGENCE THÉRÈSE SANDOZ

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Lundi 16 janvier 1932, à 20 h. 30
sous les auspices de Belles-Lettres

C O N F É R E N C E
JACQUES COPEAU

Lecture : Dante et Claudel
Prix des places : fr. 3.30, 2.75, 2.20 (Etudiants fr. 1.65). —•Location : Magasin de Musique O. Muller Plis, « Au Vaisseau»
et le soir k l'entrée de la salle.
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Matériaux de construction S. A.
Cressier Neuchâtel |

Tuyaux en ciment
Briques d'escarbille

Echange
Petite famille de Bâle, ayant

piano, cherche & placer son
fils de 14 ans en échange d'un
autre garçon du même âge,
dans famille honnête de Neu-
châtel ou environs. Pour ren-
seignements, s'adresser k la
bijouterie Charlet, sous le
Théâtre, à Neuchâtel

Orthographe
COURS SPÉCIAUX

D'ORTHOGRAPHE ET
DE SYNTAXE

POUR PERSONNES DE
LANGUE FRANÇAISE

Ecole « Bénêdict »
Epancheurs 8

i La plus ancienne

ton li [Hun
Demander prospectus. —Garage Ed. von Arx Pe-

«eus 0.0
. .



Caricatures de femmes célèbres

CONFIDENCES D'ARTISTE
(Suite de la première page)

% MARGARET BONDFIELD
L'ex-ministre du travail britanni-

que est une des personnes qui ont
le plus en horreur la publicité sous
toutes ses formes. Des amis bien-
veillants qui connaissaient son ca-
ractère me conseillèrent de ne pas
lui demander la permission de la
dessiner car elle ne manquerait pas
de refuser. Je dus donc recourir à
la ruse.

Je me postai devant le ministère
du travail à l'heure où je savais que
Mlle Bondfield sortait de son bu-
reau. J'employai une vieille métho-
de : l'espace de quelques secondes,
je fixai son visage avec beaucoup
d'attention , puis je me détournai
car j'avais déjà dans la tête les
traits du ministre féminin... Elle
était sans doute d'excellente humeur
ce jour-là , car avançant tête nue, sa
serviette sous le bras , elle ne ces-
sait de sourire.

Je pensai , tout d'abord aller à
e] le et, sans le moindre préambule,
lui tendre inopinément sa carica-
ture. Mais je me ravisai : n 'aurait-il
pas été méchant de ma part de gâ-
cher une si belle journée ?

Et dire que Mlle Bondfiel d ingore
encore que c'est , grâce à ce mouve-
ment de pitié que sa gaîté n'a pas
été troublée ce jour-là.

HÉLÈNE MA YER
C'est pendant les jeux olympiques

d'Amsterdam en 1928 que je fis la
caricature de la championne mon-
diale d'escrime. Cette magnifiqu e
Allemande était alors à l'apogée de
sa carrière sportive : son corps
sculptural et ses mouvements har-
monieux enthousiasmaient non seu-
lement les experts de l'escrime mais
encore tous le\ profanes qui ne
sont sensibles qu'aux beautés esthé-
tiques de ce noble sport.

Hélène Mayer remporta la vic-
toire !... La joie du triomphe
rayonnait sur son visage. Elle était
entourée de tout un groupe d'escri-
meurs qui lui prodiguaient les élo-
ges les plus flatteurs. Et la cham-
pionne s'en réjouissai t d'autant plus
qu'elle n 'était alors qu'une écolière
à la veille de passer son bachot.

Je traçai mon dessin en quelques
secondes et le lui présentai aussitôt.
Elle poussa un petit cri :

— Vous osez me montrer cette
horreur ! Je vais sur le champ vous
passer mon fleuret au travers du
corps. C'était bien la peine de me
donner tant de mal et de vaincre
mes adversaires pour me voir fina-
lement exécutée d'une si triste ma-
nière !

Elle appela ensuite les champions
italiens et leur montra la caricature.
Ils se récrièrent vivement en pro-
testant que ce dessin n'avait aucune
ressemblance avec la belle Hélène.
Mais, derrière son dos, ils me firent
des signes d'approbation.

Enfin Hélène Mayer me demanda
malgré tout de lui envoyer le des-
sin aussitôt qu'il aurait été repro-
duit dans un journal. Elle voulait
le. garder disait-elle, parmi ses
« meilleurs souvenirs ».

SONJA HENIE
Au cours de la compétition inter-

nationale de patinage qui la sacra
championne du monde, je traçai la

caricature de cette charmante Nor-
végienne. Elle était venue accompa-
gnée de son père, un monsieur fort
corpulent qui, visiblement, se con-
sidérait comme le personnage cen-
tral de l'assemblée. Quand les ap-
plaudissements saluèrent le triom-
phe de sa fille et que celle-ci s'in-
clinait devant le public, M. Henie
failli t lui aussi faire des révérences
à la foule. En tout cas, il montait
une garde sévère autour de la je une
championne. Lorsque ma caricature
fut terminée c'est lui qui s'en sai-
sit.

J'avoue qu'il en ressentit une for-
te indignation. D'ailleurs je compre-
nais très bien les sentiments: tous les
pères voient leur fille beaucoup
plus belle que les autres mortels,
surtout quand ces mortels sont en
même temps caricaturistes... Le len-
demain un de mes amis m'apprit
que pendant le banquet qui suivit le
concours, M. Henie rendu loquace
par la bonne chaire déclara tout ému
que ce serait pour lui une journée
inoubliable et dont la joie n'avait
été troublée que par un dessin stu-
pide : ma caricature...

AMY JOHNSON (Mme Mollisson)
Il est certain que la fameuse avia-

trice ne se souvient plus du dessin
qu'elle m'a inspiré. Il n 'y a d'ail-
leurs là rien de surprenant étant
donné que pendant que je faisais
ce croquis, nous étions entourés,
elle, son petit groupe et moi, par
une foule frénétique qui applaudis-
sait à tout rompre le retou r de son
premier raid sud-africain.

Moi-même, bousculé par les gens,
c'est à peine si je pus achever mon
dessin. Toutefoi s, l'ayant terminé, je
jouai des' coudes et m'approchai
autant que je pus de l'aviatrice en
brandissant mon dessin.

Elle y jeta un coup d'œil et s'é-
cria :

— Mon Dieu quelle horreur I
Mais elle ajouta aussitôt à voix

plus basse :
— Pourtant c'est bien moi. Mais

revenez pour me dessiner dans quel-
ques jours, quand mes traits seront
reposés.

Ce disant elle regagna son auto.
Michel LAURENT.

(Reproduction , même partielle, Interdite)

Les troubles anarchistes en Espagne
On continue à trouver des bombes
en abondance chez les extrémistes

MADRID, 12 (Havas) . — A Mina-
La-Plata, province de Cordoue, la po-
lice a trouvé, au cours d'une perqui-
sition, 91 caisses de détonateurs , 59
rouleaux de 100 mètres de mèche à
bombe et 3 paquets de dynamite.

A Valence, des extrémistes ont lan-
cé une bombe contre la rédaction
d'un journal , tuant une personne.
Dans cette même ville, la Confédéra-
tion nationale du travail, organisa-
tion anarcho-syndicaliste, a fait dis-
tribuer en abondance un tract annon-
çant que, dans toute l'Espagne, la
grève insurrectionnelle, venait d'ê-
tre décidée, et demandant le con-
cours du peuple de Valence, pour
renverser les fondements du régime
capitaliste et établir le communisme
anarchiste, en frappant violemment
ceux qui représentent le « régime
d'esclavage. ».

A Reus, des inconnus ont tenté de
faire sauter à la dynamite trois py-

lônes électriques soutenant des câ-
bles. Un extrémiste a été arrêté. On
a.trouvé chez lui 46 tubes pour la
fabrication de bombes à renverse-
ment, 52 caisses de munitions, 25 car-
touches de dynamite et 50 mèches de
détonateurs.

A Tarragone, des explosifs ont éga-
lement été découverts. Deux chemi-

Des émeutiers sont conduits en prison à travers les rues de Madrid

nots, l'un président, l autre secrétaire
du syndicat des ouvriers de chemins
de fer ont été arrêtés pour avoir
fabriqué des explosifs.

A Tarraso, un important matériel
d'armement a été découvert au siège
du syndicat rouge.

Dans les rues de Barcelone sont
découverts en maints endroits de
nombreuses bombes abandonnées par
des extrémistes qui craignent des
perquisitions. Une fusillade a éclaté,
hier soir, dans un quartier de la ville.
Les manifestants n'ont pu être arrê-
tés.

Des détenus se révoltent
et mettent le feu à leurs

cellules
MADRID, 12 (Havas). — Selon une

dépêche d'Ocana au journal « Ahora »
des prisonniers se seraient révoltés
dans un pénitencier. Ils auraient at-
taqué leurs gardiens. Maîtrisés, ils
se seraient réfugiés clans leurs cellu-
les et auraien t mis le feu au mobi-
lier pour empêcher les gardiens de
s'approcher. Il semble toutefois que
le feu se serait éteint de lui-même.
La garde civile et le directeur géné-
ral des prisons sont arrivés de Ma-
drid.

L'Italie va construire ûmm
nouveaux transat [antiques

ROME, 11. — La construction de
deux grands transatlantiques cle
50,000 tonnes a été décidée. Ils rece-
vront les noms de « Dux » et de
« Duca-di-Genova ». La construction
des deux grands paquebots sera
confiée aux chantiers de la Ligurie.

Le \mw\lml cause
une collision e! un échouage

sur l'Elbe
HAMBOURG, 12 (Wolff) . — Par

suite de l'épais brouillard qui rè-
gne sur la basse Elbe , le vapeur
« New-York » s'est échoué près de
Schulau.

Les vapeurs américain « Liberty-
Glo » et allemand « Rabat » sont en-
trés en collision près de Brunsbrùt-
tel. Les 'deux navires, fortement en-
dommagés, ont dû retourner à
Hambourg.

La srlse roumaine
éclatera aujourd'hui

BUCAREST, 12 (Havas). — Les
conversations qui se sont poursuivies
mercredi au sein du bureau du part i
national-paysan en vue de découvrir
une issue au conflit provoqué par les
actes d'insubordination du préfet de
police n'ont abouti à aucun résultat.
En conséquence, M. Maniu remettra
jeudi au roi la démission collective
du cabinet.

Il est possible que le roi appelle M.
Vaida Voivode , ancien président du
conseil , qui dirige la branche transyl-
vaine du parti national-paysan. Ce-
pendant , la réalisation cle cette for-
mule rencontrerait de grandes diffi-
cultés, car la question d'une collabo-
ration éventuelle entre MM. Titulesco
et Voivode se poserait en premier
lieu. Elle paraît difficilement réalisa-
ble. Aussi pense-t-on que M, Duca
sera finalement appelé.

Un administrateur
est accusé d'avoir détourné

500 mille lires
MILAN, 11. — Joseph Magagnoli ,

chef de l'entreprise de publicité
« Maga », a été arrêté mardi à Milan.
Il est accusé cle s'être emparé d'une
somme cle 500,000 lires appartenant
à la société dont il était l'adminis-
trateur.

Le mécanicien d'un train
s'évanouit en pleine course

VERONE, 11. — Le mécanicien
d'un train de voyageurs de la ligne
Venise-Vérone , pris cle malaise après
la gare de San-Bonifacio , s'affaissa
soudain. Le chauffeur  réussit à arrê-
ter le train en pleine campagne , évi-
tan t  un mnlhcur .  Le mécanicien ,
transporté à l'hôpital , n 'a pas tardé
à succomber.

Les chauffeurs de taxis
d'Heidelberg en grève

HEIDELBERG, 11 (Wolff ) .  — Pour
protester contre les taxes jugées trop
élevées qui leur ont été imposées, les
chauffeurs de taxis se sont mis en
grève.

Deux lugeurs se tuent
SUHL (Thuringe), 11 (Wolff) .  —

Une luge, sur laquelle quatre jeunes
gens avaient pris place , est allée
se jeter à toute allure contre un
arbre . Deux des occupants ont été
tués sur le coup, un troisième a été
grièvement blessé.

Une fille de Trotzki
s'est asphyxiée à Berlin

BERLIN, 11 (C N. B.). — La po-
lice confirme que Mme Wolkow , qui
s'asphyxia récemment au moyen de
gaz, est une fille cle Trotzki. Elle
avait été autorisée , au mois d'octo-
bre de l'année 1931, à séjourïier
quelque temps à Berlin pour suivre
un t ra i tement  médical. Son étal
s'étant amélioré , son permis de sé-
jour était  venu à expirat ion le 31
décembre dernier. Mme Wolkow
avait  demandé une prolongat ion jus-
qu'au 15 février. Aucune décision
n 'avait  encore élé prise à son sujet.

L'enquête a constaté
la présence de 2 foyers

dans l'incendie de i'«Atlantique »

Une circonstance troublante

CHERBOURG, 12. — Le ministre
de la justice ayant ordonné l'ouver-
ture d'une enquête sur la catastro-
phe de l'« Atlantique », le procureur
de la République en a chargé M.
Bourdon , commissaire spécial.

Celui-ci a visité le navire sinis-
tré et rencontré les membres de la
commission désignée par le minis-
tre, ainsi que certains experts.
Le commissaire a eu son attention
attirée par le fait  suivant :

Le feu s'est déclaré dans les ca-
bines 232 et 234 du pont E et fut
assez rapidement maîtrisé. Or, com-
me les efforts des sauveteurs allaient
être couronnés de succès, un second
incendie se déclara dans la cabine
115 du pont D, soit à un point très
éloigné du premier foyer. Ce fait a
été établi par de nombreux témoi-
gnages, mais personne ne l'explique.
L'enquêteur s'efforcera d'élucider ce
point assez étonnant.

Les contestations
autour de l'épave

-CHERBOURG, 12. — Les rapports
de mer de tous les capitaines de
remorqueurs ayant participé au
sauvetage, et celui du commandant
de l'« Atlantique », ont été déposés
au greffe du tribunal de commerce.
Les rapports des capitaines fran-
çais et du commandant Schoofs
sont unanimes à mentionner que la
première remorque fut passée par
le « Minotaure », ce qui semble être
contesté par les capitaines étran-
gers, principalement par le capitai-
ne allemand.

Les fréquentes bagarres
politiques de Savièse
Mettra-t-on la commune

sous tutelle ?
SION, 12 («Gazette de Lausan-

ne») .  — Le juge-instructeur du
distri ct de Sion est en train d'en-
quêter sur une bagarre sanglante
qui se déroula dimanche à Savièse.

Les partisans de deux clans poli-
tiques en vinrent aux mains dans
un café de Granois, vers 22 h., et
bientôt l'on se battit à coups de
verres et de bouteilles.

M. Albert Reynard , employé à la
distillerie valaisanne à Sion , reçut
un coup de bouteille asséné avec
tant de violence qu'il en perdit l'œil
gauche et subit plusieurs blessures.

Au moment le plus dangereux , on
éteignit la lumière et quelqu 'un tira
deux coups de revolver. M. Désiré
Héritier reçut une balle à la tête.
Heureusement, son état n 'est pas
grave et nécessitera, tout au plus,
dix jours d'incapacité de travail.

Deux autres personnes : MM.
François Dubuis et Léon Myet ont
été plus légèrement atteintes.

La police a procédé à quatre ar-
restations, mais ces individus ont
été relâchés sous caution.

On prête à la population l'inten-
tion de demander au Conseil d'Etat
de mettre la commune de Savièse
sous tutelle , car l'autorité locale est
notoirement impuissante à réprimer
ces incidents qui sont toujours plus
violents et plus fréquents.

Nouvelles mï$$&
Un incendie dans la banlieue

de Lausanne
LAUSANNE, 11. — Mercredi ma-

tin, un incendie a détruit, dans le
quartier de Bethusy, un bâtiment
qui allait être démoli et que les lo-
cataires avaient évacué depuis le 24
décembre.

Des gens qui montaient de la ville
aperçurent de la fumée et des flam-
mes qui sortaient d'une fenêtre du
premier étage. Us avisèrent immé-
diatement le poste de police de
Chailly, qui mit aussitôt sur pied
les pompiers de l'endroit.

Le feu a pris dans une chambre
du premier étage , et s'est propagé
avec une très grande rapidité. Tout
l'étage et le toit ne furent  bientôt
qu'un vaste brasier. Grâce aux ef-
forts des pompiers, le feu ne tarda
pas à être vaincu.

Bizarre coïncidence
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
Les causes de cet incendie , qui a

complètement détruit la toiture de
l'immeuble, ne laissent pas d'être
assez mystérieuses. En effet, la mai-
son avait été évacuée avant-hier par
ses locataires et le premier coup de
pioche des démolisseurs devait être
donné précisément le jour où le feu
s'est déclaré. Il s'agit d'une viei l le  et
belle propriété sur l'emplacement de
laquelle (levaient être construits nlu-
sieurs immeubles locatifs modernes.

Foire de Fribourg
La foire cle lundi a été d'une fai-

ble importance.  Les prix offerts sont
des plus bas. Les veaux se vendent
à un prix tel que l'en grai ssement
ne rapporte que la moitié du prix
du lait.

Les j eunes vaches prêtes au veau
se sont vendues de 600 à 800 fr. ; les
génisses, de 550 f r. à 700 fr. ; les
autres pièces de bétail , d e 150 fr. à
500 fr. ; les veaux gras cle 1 fr. à
1 fr. 20 le kilo ; les veaux à engrais-
ser, de 60 à 80 c. le k ilo ; les porcs
gras, de 1 fr .  30 à 1 fr. 35 le kilo ;
les porce le ts de six à hu i t sem ai nes,
de 33 fr. à 45 fr. la paire : les jeu nes
porcs de quat re mois, de 35 à 45 fr.
la pièce : les m o u t o n s  d'élevage, de
30 à 40 fr. la pièce ; les mou tons
gras , de 1 fr. à 1 fr. 20 le kilo,
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DEHLI, 11 («Daily Telegraph»).
Le gouvernement de l'Inde a été
avisé par le gouvernement de l'Etat
d'Ahvar, dans la soirée d'hier, que
le soulèvement des tribus Meos s'est
terminé par un échec, grâce à l'ar-
rivée de troupes britanniques.

L'Inde agitée

La révolte est maîtrisée
dans l'Etat d'AIwar

Une nouvelle armée chinoise
passe en Sibérie

TCHAN-TCHÉOU, 10 (Rengo). —
Le calme est complet sur le front de
Mandchourie. Le dernier général des
détachements irréguliers chinois, le

'•général Li-Tou, s'est enfui du nord
de la Mandchourie, et s'est réfugié
avec un millier d'hommes sur terri-
toire soviétique, où ce détachement
a été désarmé. Sou-Peng-Ouen, Ting-
Tchau et Litou étaient les trois chefs
principaux des troupes irrégulières.
Après la fuite du général Sou-Peng-
Ouen sur territoire russe, le général
Ting-Tchau se rendit et désarma ses
troupes. Le détachement japonais
qui poursuit le général Li-Tou est
arrivé à Houlin à la frontière de
Mandchourie, et a demandé aux
Russes de livrer le général chinois.
Mais Semenof , commandant de la
garnison russe d'Iman a refusé. Il a
donné l'assurance que le général Li-
Tou et ses troupes seraient désarmés
et internés.

Dernières dépêches de la nuit et du matin
Conséquence de l'égalité de droit I

BERLIN, 11 (C. N. B.). — On an-
nonce de source officielle que l'on
projette, dès le 1er avril, d'envoyer
des. attachés militaires auprès de
nombreuses ambassades et légations
allemandes. C'est ainsi que des atta-
chés militaires seront envoyés à
Paris, à Londres, à Rome, à Moscou ,
à Washington , à Prague et à Varso-
vie. Des attachés maritimes seront
envoyés aux ambassades de Paris,
Londres et Rome. Quelques-uns de
ces attachés seront également accré-
dités auprès d'autres Etats.

BERLIN, 11. — En décidant d'en-
voyer des attachés militaires et na-
vals à l'étranger, le gouvernement du
Reich revient à une pratique qui
cessa d'exister depuis la fin de la
guerre.

On sait que le traité de Versail-
les interdit l'envoi de missions mi-
litaires allemandes en vue d'étudief
l'organisation d'armées étrangères,
mais admet la possibilité pour le
Reich d'entretenir des attachés mi-
litaires et navals auprès de ses re-
présentations diplomatiques à l'é-
tranger.

Or, nombre d'Etats ont des atta-
chés militaires à Berlin. Plusieurs
d'entre eux ont proposé à l'Allema-
gne d'en entretenir pareillement
dans leurs capitales.

Dans les milieux compétents, on
est d'avis que la reconnaissance en
principe de l'égalité de statut justi-
fie cet envoi ; les attachés que nom-
mera le gouvernement allemand se-
ront sous les ordres des chefs des
missions diplomatiques du Reich,
à rencontre de la règle en vigueur
avant la guerre, où ils étaient in-
dépendants et ne relevaient que de
l'empereur et devaient présenter
leurs rapports à leurs supérieurs.

Les nouveaux attachés, en revan-
che, devront faire leurs rapports en
accord , avec leurs chefs de mis-
sions.

Une octogénaire attaquée
par son jeune cousin

PARIS, 12 (Havas). — La mar-
quise de Nedde a été assaillie, mer-
credi après-midi, dans son appar-
tement du faubourg Saint-Germain ,
où elle habitait seule. La concierge,
entendant les appels de la victime,
trouva celle-ci baignant dans une
mare de sang. Transportée à l'hô-
pital , la marquise, qui est âgée de
82 ans, a désigné comme étant son
agresseur son petit-cousin âgé de
16 ans et demi. Celui-ci a été arrê-
té et a avoué son forfait.  Il prétend
que ce sont de mauvaises lectures
qui l'ont poussé à commettre son
crime. _ 

Les dissensions hitlériennes

On en vient aux mains
entre nazis à Nuremberg

NUREMBERG, 11 (Wolff). — Des
collisions se sont produites à la mai-
son d'Hitler, entre membres du parti
national-socialiste et des hommes des
détachements d'assaut. La police a ré-
tabli l'ordre.

A la suite de ces incidents , le dé-
put é au Reichstag, Willi Stegmann
a été relevé de son poste de chef des
détachements d'assaut de Franconie,
pour avoir désobéi aux ordres de la
direction suprême des détachements
d'assaut. Le groupe de Franconie a
été dissous.

Berlin enverra
des attachés militaires

dans les grandes capitales

BEN -HUR ROMPRE

Bourse de Neuchâtel, 11 janv.
Les chiffres seuls indiquent les prix laits

d = demande o - offre
ACTIONS OBLIGATIONS

Banque National" .— £. Neu. 3 ' ,.1902 96 50 d
Ban. d'Esc.suisse _ . » » 4<>/o1907 101. 
CréttilSuisse. . . 680.— d' C.Ken. 3 ',, 1888 96.'— d
Crédit Foncier N. 540.— d 1 » » 4°<o1899 100.25 d
Soc. de Banque S. 575.— u: » „ 4. >/, 1931 102.25 d
La Neuchateloise: 380.— d »  » 4o/„193l 100.— d
Cil), el. Cortaillod 24!i0.— d: » » 37.1932 98.— d
Ed. Oubled & C* 240.— o,c. -d.-F.4<Vo 1831 96.— d
CimentSt-Sulpice 630.— o Locle 3'/i 1898 94.— d
Tram. Heuch, ord.. BOO.— d » 4°/o1899 97.— d
I » » priv. 500.— a\ , 4'/. 1930 100.50 d
Neuch.-Chaumont 5.— d st-BI. 4' /. 1930 100.— d
Im. Sandoz Trav, -.— ! créd.Fonc.N.S °/o 105.— d
Sallo d. Concerts 250.— d* f.Dubied 5 '/i»,'o 02.— d
Klaus — ¦•— rramw.4%1903 89 — d
Etabl. Perrenoud. —.— maus 4" ,, 1931 96.— d

Such. 5% 1913 85.— d
» 4 ' > 1930 90.— o

Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 11 janv.
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m = prix moyen entre of f re  et demande

d = demande o = offre
J(ACT10NS OBLIGATIONS
Banq. Nat Suisse —.— 4 '/i 7. Féd. 1927 _____
F.sccmpts suisse 63.— 3 7. Rente suisse 
Crédit Suisse. . . 682.— 3•/, Différé . .  . 93 —
Soo.de Banque S 580.— 3 '/x Ch. féd. A. K. 99.75
Gén. él. Genève B 225.— d 4% Féd. 1030 . - -
Frunco-Suls. élec ^28.— Chem. Feo Suisse 498.50
pft» » priv -.— 37, Jougne-Eclé. 
Motor Colombus 297.50 371% JuraSim. 97.40
Ital.-Argent. tlec. 90.— 3<>/ 0 Gen. à lots 129.—
Royal Dutch .. . 334.50 4 o/0 Genev. 1899 608.—
Indus, genev. go; 615.— 3»/ 0 Frlb. 1003 462.—
Ou Marseille . , — .— 7% Belge. . . . —.—.
Eaux lyon. rapit —.— 4 °/o Lausanne. , —.—
Mines Bor. ordon. — ¦— j °,'0 Bolivia Ray —.—
Tollscharbonna , 216.— m CanuboSavo. . . 38.—
Trlfall j 7 »'o Ch. Franc. 26 —.—.
Nestlé 537.50 I j ./0 ch. f. Maroc —J—
Caoutchouc S. fin . 21.60 m ;° , 0 Par -Orléans — ,—
AllumcL suCd. B 13.35 S »/„ Argent céd. 45.—

' Cr, f. d'E g. 1903 -- —•
Hisoano lions 6»/o 189.—
l"i foils c. lion. — i— .

Baisse en Europe et reprise à New-
York, blé compris : 50 H (contre 48 1/8).
Coton 6.25 (6.16). 16 actions remontent,
7 baissent , 8 sans changement. Obliga-
tions étrangères plus activement traitées

avec des hausses sensibles. Six changes
en hausse, 5 en baisse : Livre sterling
17.42 H ( + 2  Vi) ,  Stockholm 95.10
(+ 35), Dollar 5.19 % (— Y *) ,  Italie
26.58 '/2 (— 2 y .) ,  Amsterdam 208.77 Yj
(— 2 %).

BOURSE DU 11 JANVIER 1933
Cours de

BANQUE ET TRUST Clôture
Banque Commerciale de Bâle ... 412
Banque d'Escompte Suisse 64
Union de Banques Suisses 441
Société de Banque Suisse 581
Crédit Suisse 684
Banque Fédérale S. A 454
S A. Leu & Co 447
Banque pour Entreprises Electr. . 714
Crédit Foncier Suisse 310
Motor-Columbus 300
Sté Suisse pour l'Industrie Elect. 680
Société Franco-Suisse Electr ord. 320
1. Q. fUr chemtsche Unternehm. 685
Continentale Linoléum Union ... — .—
Sté Suisse-Américaine d"Elect . A. 51

INDUSTRIE '
Aluminium Neuhausen 1505
Bally S. A 790 d
Brown Boveri et Co S. A. 183
Usines de la Lonza 105
Nestlé et Anglo-Swiss Cd. Mille Co 638
Entreprises Sulzer 431
Linoléum Giubiasco ——-
Sté pr Industrie Chimique, Bftle 2810
Sté Industrielle pr Schappe, Bâle 956
Chimiques Sandoz, Bâle ........ 8600
Ed Dubied et Co S. A 240 O
S. A J. Perrenoud et Co, Cernier — .—
Klaus S. A., Locle —.—
Ciment Portland , Bâle 630 o
Likonla S. A., Bâle 100 a

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg , 112
A. E G 32
Licht & Kraft 300
3esfUrel 85 %
Hispano Amerlcana de Electricld. 806
Italo-Argentina de Electricidad .. 89
3idro priorité — —¦
Sevlllana de Electricidad 139
Allumettes Suédoises B 12%
Separator 43
Royal Dutch 336
Amedcan Europ. Securitles ord. . 52
Cie Expl Chem. de fer Orientaux — —>

« Vita », Compagnie d'assurances
sur la vie, k Zurich

En dépit des circonstances économi-
ques défavorables, l'effectif des assurances
en cours s'est considérablement accru
pendant l'année 1932. Par l'apport d'en-
viron 78 millions de francs d'affaires
nouvelles (année précédente 86 mil-
lions), le portefeuille en assurances-capi-
taux atteignit, fin 1932, le montant d'en-
viron 384 millions de francs. L'effectif
des assurances de rentes en cours a passé
de 4,6 k 5,5 millions de francs de rentes
annuelles. Les fonds placés sous forme
d'hypothèques, de valeurs, de prêts à des.
corporations publiques, etc., ont aug-
menté en 1932 d'environ 12 % millions de
francs.

Droit de timbre et impôt de guerre
Les recettes provenant du droit de

timbre et de l'impôt de guerre en 1932
ont subi une diminution importante par
rapport k 1931. Le droit de timbre a pro-
duit pendant le IVme trimestre 1932,
13,202 ,000 fr. contre 12,664,000 fr . pendant
le trimestre correspondant de 1931.
L'augmentation pendant ce trimestre a
été de' 538,000 fr. Par contre, du 1er Jan-
vier au 31 décembre 1931, lé produit su-
bit une diminution sur l'année précéden-
te de 16,683,000 fr ., il a passé de 72 ,228,000
francs en 1931 à 65,545 ,000 fr. en 1932.

Les recettes provenant de l'impôt de
guerre se sont élevées, pendant le IVme
trimestre 1932, k 11,869,000 fr. contre
14,123,000 fr. pendant le trimestre cor-
respondant de 1931. Elles ont donc dimi-
nué de 2 ,254 ,000 francs. Pendant l'année
1932, l'Impôt de guerre a produit 22 mil-
lions 657,000 fr. soit 4,211,000 fr . de moins
qu'en 1931 où il avait été de 26 ,868,000
francs.

Valeurs d'Electricité S. A., à Bâle
Cet omnium important d'entreprises

(autrichiennes, yougoslaves, argentines,
etc.) de production et distribution d'é-
nergie électrique vient de publier son
Sme rapport.

Les comptes au 30 septembre accusent
un bénéfice net de 1,434,733 fr . (2 mil-
lions 026 ,896), après un amortissement sur
titres et avances de 745,656 fr. (604 ,000).

Le recul des produits de l'exercice est
peu considérable étant donné l'état- de
crise et les difficultés de transfert qui ré-
gnent k l'étranger intéressé ; les amortis-

sements (sur titres et avances) peuvent
être augmentés et le bénéfice net résul-
tant reste substantiel. Néanmoins, le con-
seil propose pour des raisons de prudence
de ne pas distribuer de dividende (contre
5 %  l'an dernier et 7 11 y a deux ans),
mais de verser 600 ,000 fr. au fonds de ré-
serve et de reporter à compte nouveau
un solde actif de 1,540,640 fr.

Affaire Kreuger
Le rapport de la firme anglaise chargée

de l'examen de la gestion a examiné 160
sociétés.

Il constate que, pendant une période
de plus de quatorze ans, k partir du 1er
Janvier 1918, il a été mis à la disposition
des cinq sociétés principales du groupe
une somme de 2 ,875 milliards de couron-
nes-or à laquelle le public participa pour
2,105 milliards. Sur les capitaux reçus.
Iwar Kreuger accapara personnellement
plus de 432 millions. Les bénéfices décla-
rés officiellement par les cinq sociétés
principales surpassent les bénéfices réels
de 1,028 milliard. Les bénéfices totaux
réels s'élèvent seulement k 151 millions
pendant la période de quatorze ans, soit
1 'A % aes capitaux investis.

La production mondiale du
pétrole en 1932

Les premières évaluations provisoires
font ressortir la production mondiale du
pétrole brut , en 1932 , k 1,300,000,000 de
barils environ , total qui serait approxi-
mativement inférieur de 69 millions de
barils au rendement de 1931. Ce sont les
Etats-Unis qui ont contribué dans la
plus forte proportion à la diminution , leur
production ayant été inférieure de 61
millions de barils . Celle de la Russie, de
la Roumanie et de la Perse , qui avait
augmenté d'environ 12 millions de ba-
rils en 1931, a fléchi l'année dernière de
11 millions de barils.

Les chiffres cités plus haut se rappor-
tant aux droits de timbre comprennent
la part des cantons mais pas ceux qui se
rapportent k l'impôt de guerre.

Banque française des pays d'Orient
Compte tenu de 10,194,693 fr . d'amor-

tissements, l'exercice 1931 s'est soldé par
une perte de 14,240,183 fr . contre 1 mil-
lion 087,022 fr . en 1930.

Une banque tchécoslovaque ferme
,ses guichets

On mande de Prague que la banque
J. Massopust et Cle, k Relchenberg, a
fermé ses guichets, Le passif s'élèverait k
13,300,000 couronnes, contre 6 millions
d'actif à peine.

i NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES
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Echange pour Pâques
Jeune homme de 15 ans désirant suivre l'école de

commerce de Neuchâtel cherche échange avec jeune
homme ou jeune fille voulant suivre les cours du
Technicum de Bienne. Bonlie occasion d'apprendre la
langu e allemande. Famille Hirt , Gasthof Engelberg,
Alferifléë près Sienne. JH 1 J.
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W7tfto _. _-*_ _ _ T_m*nTl Viaa~^̂

PROFITEZ des i

ARTICLE HORS SÉRIE I
du magasin i

SAVOSE-PETiTPIERHE l I
E Marchandises de Ire qualité cédées à des prix très bas \%

V O I R  NOS D E V A N T U R E S  i

Un lot Robes et costumes de dames de 15.— à 40.—
Un lot Pull overs et gilets de dames de 5.— à 15.— 1

j Un lot Combinaisons soie et laine. . . .  de 4.50 à 9.50
Un lot Chemises, gilets et pull overs Smcs 5.—* à lu.*—
Un lot Gants et bas . * . . . . .  . . . de 1.— à 1.50
Un lot Tabliers pour dames . . . . . .  de 2.— à 3.—
Un lot Echarpès laine et soie de 2.— à 5.— m

etc. etc. etc. "1

Restaurant du Cardinal

Soupers tripes
et pieds de porcs

«à la Louis »
Se recommande i

L. RIEKER.

Contentieux - Gérances - Comptabilités

Bureau F. LANDRY
agent d'affaires

jusqu 'ici Faubourg de l'Hôpital 6
transféré

Faubourg di l'Hôpital 1$
TËLÉ°HONc 42.46

Nouveau dapaU pcM uns Ville
d'eaux V Mais hon, il s'agit cette
lois d'un voyaoo d'agnimer.t
Depuis que j 'emploie l'huile
Buhler les cures sont inutiles I

Ŝid/er
le remède parexcollencecontre
Je rhumatisme, la goutte

la setetique et le lumbago,
La boulclllc orlgln. Ir. .1.75
Pour cura complùlc fr.7.50
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Soins assurés et demandés. Offres sous chiffres ;
P. Ï0o2 R. à Publicitas . Berthoud (Berne). g
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CHRONIQUE VITICOLE
Le machinisme doit provoquer

la grande culture et non pas
la culture intensive

Plusieurs personnalités qui ont à
cœur la prospérité de notre vignoble
neuchâtelois craignent que la fin de
l'article relatif au moto-treuil viti-
cole, paru l'autre jour , ne prête à
confusion. Cerains intéressés pour-
raient , parait-il , considérer qu'avec
l'emploi des machines dans nos co-
teaux, on puisse s'essayer à la pra-
tique de la culture intensive. Or ,
tous ceux qui ont intérêt à ce que
les vins neuchâtelois conservent la
considération acquise sur le marché
savent pertinemment qu'il faut re-
noncer à la culture intensive dont
les produits n 'ont jamais été à la
gloire de notre petit-gris.

Ce que les hommes d'avant-garde
préconisent , c'est la culture ration-
nelle, avec une production normale
et rémunératrice. L'emploi des ma-
chines dans diverses phases de la
culture oermettra au vigneron d'en-
treprendre un « coupon » bien plus
vaste et nourquoi , partant de cette
considération , ne verrions-nous pas
notre vignoble reprendre le terrain
perdu depuis quelcrues années, s'a-
grandir ou nlus simplement repa-
raître là où les ceps ont dû céder
la place à la luzerne ou aux arbres
d'un veroer ?

C'est dans ce sens que nous envi-
sageons mi'une plus grande produc-
tion , Dnr le même vigneron , es'
souhaitable . Rt.

LA VILLE
Paroisse nationale

En remplacement du pasteur Er-
nest Morel , démissionnaire, une as-
semblée de paroisse a porté son
choix, hier soir, sur M. Armand
Méan , diacre et pasteur auxiliaire au
Locle.

Installé à Neuchâtel en 1888, M. E.
Morel prend sa retraite comme pas-
teur de Neuchâtel, après un long et
fructueux ministère. Tous ses parois-
siens et amis lui souhaitent de lon-
gues années d'une retraite bien mé-
ritée.

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

D'engagé pas la rédaction du journal)

La fermeture des magasins
Neuchâtel, le 10 janvier 1933.
Monsieur le rédacteur.

Ça y est : voilà que les commerçants
sont menacés de l'obligation de fermer
leurs magasins à 17 heures le samedi,
sauf pendant le mois de décembre : ain-
si en a décidé la commission du Grand
Conseil.

Cette nouvelle atteinte k la liberté du
commerce vient k un moment où, préci-
sément, 11 ne faudrait pas chicaner, mais
être plutôt tolérant ; obliger le commer-
çant à fermer boutique pendant les heu-
res souvent les meilleures, le samedi, est
une erreur. ,

A la Chaux-de-Fonds, au Locle, les
fabriques et ateliers sont fermés le sa-
medi après-midi ; chacun a donc tout
le temps de faire ses achats jusqu'à 17
heures ; en est-Il de même à Neuchâtel
et dans certains villages ? Non, certai-
nement.

La banlieue de la capitale est très po-
puleuse : ses habitants, dans leur grande
majorité, travaillent une partie du sa-
medi après-midi , puis, viennent ensuite
faire leur tour en ville , et effectuer des
achats, précisément entre 17 et 19 heu-
res ; d'autre part, nous avons dès le
printemps et jusqu'à l'automne, de nom-
breux touristes qui , tout en visitant la
ville visitent aussi les magasins ; allefc-
vous priver les négociants de ces re-
cettes très appréciables et combien né-
cessaires ?

Les négociants ? voilà une corporation
qui, certes, n'est pas ménagée ; qu 'il s'a-
gissse d'Impôt, de collectes, « combien
nombreuses », de souscriptions de tous
genres, elle est mise constamment à
contribution.

Autre chose : pourquoi cette différen-
ce de traitement entre les divers genres
de commerces ? SI la clientèle doit pou-
voir s'approvisionner dans certains ma-
gasins jusqu 'à 17 heures, elle doit pou-
voir le faire dans tous : et encore : pour-
quoi certains genres de commerce peu-
vent-lis ouvrir leurs magasins le diman-
che matin , voire même toute la jour-
née, tandis qu 'on veut obliger les au-
tres à fermer le samedi déjà à 17 heures?

Un peu plus d'égalité. Messieurs, un
peu plus de liberté : et, si nous compre-
nons très bien que certains commerces
doivent ouvrir le dimanche, nous ne
comprenons pas qu 'on en oblige d'au-
tres à fermer le samedi à 17 heures.

Tous les citoyens sont égaux devant
la loi, proclame-t-on ; on se soucie fort
peu de cela , et, bientôt , nous ne pour-
rons plus rien faire sans demander une
autorisation à l'autorité : ce n'est pas
ainsi que vous allez résoudre la crise,
Messieurs : assez d'emprise, et n 'aliénez
pas davantage cette liberté garantie par
la Constitution ; laissez à chaque locali-
té le soin de prendre les décisions qui
conviennent, mais que l'Etat n 'intervien-
ne pas dans un domaine dont les inté-
ressés doivent être les seuls juges : dans
certaines questions, vous savez suffisam-
ment respecter les Intérêts régionaux :
faites de même pour les négociants ;
soyez tolérants durant ces temps diffi-
ciles et. plutôt que d'entraver l'activité
d'une grande corporation , cherchez à
lui faciliter , au contraire .et par tous les
moyens, sa tâche, combien difficile
quoi qu 'on en dise.

Nous espérons qu 'il se trouvera au
sein du Grand Conseil, une majorité
nour sauvegarder ce grand principe. « la
liberté ». Attendez. Messieurs, des temp."
meilleurs pour nous imposer vos théo-
ries qui . pour rinr-.tant , ne peuvent être
pratiquement admises.

Un négociant, au nom de plusieurs.

Pour le pont Parcs-Saint-Nicolas
L'argumentation du Conseil communal

(Voir la « Feuille d'avis » du 11 janvier)

Voici encofe un passage tiré du
rapport du Conseil communal :

Une nécessité économique
Les études auxquelles nous nous

sommes livré nous ont fait apparaî-
tre la construction du pont Parcs-
Saint-Nicolas non seulement comme
très désirable en vue de l'améliora-
tion des relations entre divers quar-
tiers, mais comme une nécessité éco-
nomique pour l'ensemble de la cité.
Ce ne sont plus seulement des inté-
rêts régionaux qui sont en jeu , c'est
l'intérêt général.

La situation topographique de
Neuchâtel est loin d'être favorable à
son développement. Resserrée entre
le lac et la montagne, notre ville a
d'abord cherché à s'étendre au sud.
D'où ces remplissages hardis et coû-
teux que nos prédécesseurs ont eu
l'intelligence et le courage d'entre-
prendre , et qui ont donné les plus
heureux résultats.

Puis la ville est montée à Passaut
de la montagne. Des routes ont été
construites. Les quartiers du haut
se sont édifiés. Mais voici qu'on ren-
contre de nouveaux obstacles. La
colline même, si difficile à mettre
en valeur, se trouve partagée en
deux par les voies ferrées et le val-
lon du Seyon. On franchit les voies
à plusieurs endroits : pont des
Fahys, passage inférieur de Gibral-
tar , passerelle de la gare, passages
inférieurs des Sablons, chemins pour
piétons du Pertuis du Soc et de la
Boine, funiculaire Ecluse-Plan... En-
suite, plus rien jusqu 'au Vauseyon,
sauf , pour piétons, l'escalier de l'Im-
mobilière et le mauvais sentier qui
relie Saint-Nicolas aux Parcs en
plongeant au fond du Vallon par la
station du Vauseyon.

Ln ravin s étend , large et profond ,
du bas de l'Ecluse jusqu 'au Vau-
seyon. Depuis de très longues an-
nées, des esprits clairvoyants, sou-
cieux de l'avenir de la cité, procla-
ment la nécessité de le franchir. Un
moyen très simple existe. Il faut
construire un pont , dont l'emplace-
ment est tout indiqué. Un carrefour
a même été créé à cet effet lors de
la correction de la route des Parcs.

Un simple coup d'œil sur le plan
de la ville permet de se rendre
compte de la situation. Une fois le
pont construit , le vallon du Seyon
sera pour ainsi dire comblé dans
sa partie centrale. Ce grand et beau
quartier à flanc de coteau que do-
minent les Valangines, et qui était
jusqu 'ici passablement abandonné
malgré les belles routes qui le tra-
versent dans sa partie inférieure, va
se développe r immédiatement. Des
propriétaires, des négociants, des in-
dustriels, qui étaient enclins à s'en
aller dans d'autres communes, res-
teron t à Neuchâtel ; les finances
communales en bénéficieront.

Donc, l'édification du pont , même
k l'heure actuelle, même avec le dé-
bouché défectueux de l'Ecluse et de
la rue du Seyon , répond à une né-
cessité.

Mais, pour que ce pont justifie
tous les espoirs de ses partisans, il
devra plus tard être complété par
la construction de la Corniche, de
cette petite route de 400 mètres de
longueur qui, partant de l'extrémité
ouest de là Promenade-Noire, abou-
tira en ligne droite au carrefour de
la Main.

La Corniche, c'est l'œuvre de de-
main , — le Pont , c'est l'œuvre d'au-
jourd'hui.

Lorsque les deux parties de ce
programme auront été réalisées,

toute la région nord-ouest des Parcs,
si admirablement située, ne sera
plus qu'à quelques minutes de la
Place Purry.

Une bonne partie de la ville de
Neuchâtel se trouvera transformée
du tou t au tout.

JL objection financière
En dépit de tous les bons argu-

ments qui militent en faveur de la
construction, et de la construction
immédiate, du pont Pàrcs-Sâint-Ni-
colas, on peut opposer à ce projet
une objection dont nous ne mécon-
naissons pas la valeur : c'est l'olj-
jection financière. . -•

Nous l'avons examinée très lon-
guement et très sérieusement.

En pleine période de crise et en
un moment où l'équilibre budgétaire
de la commune, si péniblement ré-
tabli, menace de se rompre à nou-
veau, on peut se demander s'il est'
de sage et prudente administration
d'envisager une dépense relative-
ment considérable, puisqu 'il s'agit de
700,000 fr. environ. En d'autres ter-
mes peut-on charger notre ~ budget
annuel d'un supplément de 40,000 fr.
représentant l'intérêt et ^amortisse-
ment de la dépense prévue ?

Tout bien considéré, nous répon-
dons affirmativement à cette ques-
tion,, pour les raisons suivantes :

La ville de Neuchâtel, quoique
moins éprouvée que d'autres, tra-
verse une période difficile. Les af-
faires vont se ralentissant. Mais il
convient de ne pas se montrer trop
pessimiste. U faut espérer que des
jour s meilleurs reviendront.. A ce
moment-là, nous serons très heu-
reux d'avoir préparé le développe-
ment de la cité et de pouvoir mettre
à la disposition des constructeurs
des terrains bien situés, d'un accès
facile du centre de la ville. Si nous
négligeons de nous préparer dès
maintenant à cette éventualité, nous
le regretterons plus tard.

Cette considération nous amène à
penser que la dépense prévue ne
sera somme toute pas improductive.
Si nous réussissons à attirer et à re-
tenir chez nous des gens qui cher-
chent à y exercer une activité, à y
créer ou à y développer un commer-
ce, une industrie quelconque, ou
simplement à y vivre du produit de
leur fortune, les finances de la ville
y trouveront directement leur
compte.

Enfin , dans un moment ou la
construction tend à se ralentir,
n'est-il pas indiqué de procurer à
nos ouvriers, à nos artisans, à nos
entrepreneurs, une importante occa-
sion de travail ? Nous lutterons ainsi
directement contre le chômage qui
nous impose sous d'autres formes
des sacrifices considérables. Les
600,000 fr. que coûtera le pont ne sç
dissiperont pas en fumée. Dans leur
presque totalité, ils seront dépensés
à Neuchâtel même ; de nombreux
habitants de notre ville y trouveront
un profi t dont la collectivité aura sa
part.

L'objection financière se trouvant
ainsi, non pas complètement écar-
tée, mais sensiblement atténuée, elle
ne nous paraît plus suffisante pour
nous empêcher d'aborder courageu?
sèment la réalisation d'une entre-
prise dont nous croyons avoir dêr
montré l'incontestable utilité, ot
même la nécessité.

Nous concluons donc en vous in-
vitant à vous prononcer en principe
en faveur de la construction du
pont Parcs-Saint-Nicolas.

VIGNOBLE

AUVERNIER
Etat civil

(Corr.) Pendant l'année 1932, le
bureau de l'état civil a enregistré
3 naissances, 8 mariages, 7 décès et
inscrit 16 promesses de mariage.
Les naissances au dehors de l'ar-
rondissement sont au nombre de
10, les mariages d'un et les décès de
trois. Une cinquantaine de feuillets
ont été ouverts au registre des fa-
milles.

BEVAIX
Actes de vandalisme

(Corr.) Depuis quelque 25 ans, un
vandale sème la terreur dans la con-
trée et particulièrement chez les pê-
cheurs, sans que j amais la justice ait
pu mettre la main sur le coupable.
Voici quelques-uns de ses méfaits
enregistrés durant ce temps.

A Cortaillod , on mettait le feu à un
canot de pêche ; on enfonçait les
portes de baraques de pêche, on dé-
chirait des filets. Plus tard , c'était
une baraque de pêche qui flambait
avec tout le matériel qu 'elle conte-
nait.

Plus tard encore, du débarcadère
de Cortaillod, on jetait au lac un vé-
lo qu'on retrouva ensuite complète-
ment détérioré.

Depuis deux ans environ , Cortail-
lod si éprouvé dort tranquille.

C'est à Bevaix que se poursuivent
les exploits de cet individu.

En 1931, un pêcheur a trouvé, en
arrivant un matin à son port , treize
filets gravement endommagés.

En automne 1931, on tirait un coup
de fusil à 11 h. moins dix du soir de-
vant les fenêtres d'un particulier ha-
bitant les environs de Bevaix.

En avril 1932 un autre pêcheur qui
possède deux petites vignes s'est
aperçu que 26 ceps avaient été frap-
pés avec une telle violence que 'PS
cornes en rivaient été arrachées.

La nuit du 5 au 6 janvier 193?.
nouveaux exploits ! Le matin du 6
janvier, le même pêcheur constate

qu'on lui a déchiré 56 filets à l'état
de neu f , et qu'on a poussé son canot
de pêche au lac, qu'on le lui a
« traîné sur un espace de 500 mètres
environ et abandonné, non sans
avoir jeté au lac tout les accessoires
qu'il contenait : rames, servante,
bancs, faux fonds.

MM. Arrn frères, pêcheurs à Chez-
le-Bart , appelés à expertiser ces der-
niers dégâts, les ont évalués à 620
francs.

Quand donc la justice parviendra-
t-elle à mettre la main sur ce dan-
gereux individu , et tranquilliser
ainsi chacun ? ., v .' i >

Pour cette dernière affaire , - une
récompense de 100 francs est offéHe
à la personne qui pourrait donner
un renseignement sérieux permet-
tant de découvrir et punir le cëiP
pable, *" "¦ " ¦'¦-'¦¦ *-'>s

¦¦ > i ¦¦ -'I <!!̂ fî a
Des morilles

On vient de me faire voir* une
vingtaine de morilles cueillies lundi,
dans nos forêts. Quelle précocité !

AUX MONTAGNES

LA CHAUX • DE • FONDS
En liberté provisoire

L'enquête étant terminée au sujet
de l'affaire de la rue Fritz-Courvoi-
sier, le juge d'instruction a fait met-
tre en liberté provisoire M. Guyot ,
fils , inculpé, ce dernier étant père '
de cinq enfants.

Renversé par un camion
(Corr.) Hier, à 14 h. 55, M. Ed.

Moser, 64 ans, habitant rue du Puits
1, a été bousculé à la rue Léopold-
Robert. par un camion de Saint-
lmier. Le médecin a constaté des con-
tusions à la jambe gauche.

Une jambe fracturée
(Corr. ï Hier soir, à 21 h. 45, le

médecin d'office appelé au café des
r' ombettes , a fait  transporter à l'hô-
pital Mme Schupbach , habitant rue
de H Charnère 13 a, qui s'était frac- ,
turé une jambe , en glissant sur la
route cantonale.

Souscription en faveur
des soupes populaires

Mme Ch., 20 fr. ; anonyme Areuse,
10 fr. ; S. W., 20 fr. ; F. P., 5 fr. ;
anonyme, 20 fr. ; anonyme, 5 fr. ;
Mme veuve J. D. B., 5 fr. — Total
à ce jour : 2354 fr. 80.

Souscription en faveur des
cliAmcurs du canton

Anonyme Areuse, 10 fr. ; J. C, 10
francs. — Total à ce jour : 1114 fr.
35.
Les deux souscriptions seront closes

le samedi 14 janvier
_________»_•_____,>___________________ .

JURA BERNOIS

TRAMELAN
La foire

La première foire de l'année s'est
tenue mardi par un temps assez fa-
vorable. Le marché au bétail à cor-
unes, s'est montré plutôt calme et les

i prix pratiqués sont toujours très
bas ; en revanche, le marché aux
[porcs a été plus animé et un i re-
dressement de prix sensible s'est
'manifesté. La gare a expédié dix-
hiiit pièces de gros bétail .

1 VAL. DE -TRAVERS

FLEURIER
Des gentianes

Un écolier de Fleurier a trouvé
une fleur de gentiane dans les pâtu-
rages du Signal. Décidément, cet
hiver est d'une clémence bien ex-
traordinaire !

Société de banque suisse
TELEPHONE 5.05

Coûts des Changes : 13 Janvier, & 8 h.
Paris 20.24 20.35
Londres 17.35 17.50
New-York ..... 5.17 5.22
Bruxelles 71.85 72.10
Milan 26.55 26.65
Berlin 123.10 123.50
Madrid ........ 42.30 42.60
Amsterdam ... 208.60 209.—

<• Stockholm 94.— 96.—
Prague 15.30 15.50
Canada 4.55 4.70
Buenos-Ayres . 105.— 115.—

Ces cours sont donnés k titre lndlcatlî
et sans engagement.

Conseil général de Fleurier
Séance du "IO janvier

(Corr.) Avant d'aborder la discus-
sion du budget pour 1933, qui était
la pièce de résistance de mardi soir ,
notre conseil a accordé au Conseil
communal l'autorisation de porter
de 100,0.00 fr. à 300,000 fra ncs le
crédit en compte courant auprès de
la Banque cantonale. Le taux des
prêts hypothécaires a été réduit de
5 pour cent à 4 et demi pour cent.

L'arrêté du 12 août 1930, relatif
au subventionnement des caisses de
chômage, a été abrogé et un nouvel
arrêté accepté, qui tient compte du
décret voté par le Grand Conseil en
novembre dernier. Un autre décret
du Grand Conseil, prévoit que l'al-
location cantonale , comme partici-
pation aux frais d'assistance pavés
par la commune, sera réduite de 5
pour cent de la valeur des taxes sur
spectacles encaissés ; il y a lieu ,
pour ne pas voir les recettes rie ce
poste diminuer, de profiter de la
faculté donnée aux communes d'aug-
menter jus qu'à 15 pour cent au ma-
ximum cette taxe ; aussi la proposi-
tion du Conseil communal de por-
ter cette taxe au maximum prévu a-
t-elle été adoptée.

Ee budget pour 1033
Avant d'entamer la discussion

article par article, le rapporteur de
ïa commission financière donne lec-
ture du rapport de cette commis-

; sion. Une entente complète n'a pas
: pu être réalisée entre la commission
i et le Conseil communal , la diver-
gence principale résidant dans le

i fait que la commission propose une
réduction de 5 % sur les salaires des

i employés de la commune, étant en-
\ tendu que les traitements de 3000 fr.
j et au dessous ne seraient pas tou-
i chés. Par contre , le Conseil commu-
nal s'est déclaré opposé à toute

j baisse. Le groupe socialiste est op-
posé par principe à une réduction
de- salaire, tandis que les groupes
| libéral et radical se déclarent d'ac-
j cord sur la réduction de 5 % propo-
sée, étant donné le gros déficit
|prévu.
i M. E. Dubois est également favo-
rable à une réduction , mais il la
ï voudrait plus forte ; il propose mê-
me 10% sur les salaires de 6000 à
8000 fr. et 15 % sur ceux supérieurs
à 8000 fr.

Au vote, la proposition de la com-
mission financière prévoyant une
réduction de 5 % sur les traitements
en dessus de 3000 fr. est adoptée
par 22 voix contre 14.

.Dans la discussion cnapitre après
chapitre, les cinq premiers sont ac-
ceptés sans grande modification et
après quelques demandes de rensei-
gnements.

Au chapitre VI, « instruction pu-
blique », le groupe radical propose
que les commissions de l'école d'hor
logerie et de mécanique , et des
cours professionnels et commerciaux ,
fusionnent en vue de l'organisation
d'une école d'arts et métiers qui
pourrait remplacer notre école
d'horlogerie et de mécanique pour
laquelle le Grand Conseil vient de
supprimer la subvention cantonale.

M. Ed. Dubois propose la suppres-
sion pure et simple de l'école d'hor-
logerie, tandis que M. Jeannin espère

voir une classe d'horlogerie mainte-
nue, si l'on arrive à créer une école
des arts et métiers.

La proposition du groupe radical
est acceptée sans opposition.

Le groupe radical propose encore,
relativement au budget de l'école pri-
maire, qu'il soit demandé à la com-
mission scolaire d'examiner la pos-
sibilité de supprimer la rétribution
des postes : inspecteur, secrétaire et
préposé aux congés, ce qui procure-
rait une économie de 1700 fr.

Le chapitre VII « travaux publics »,
qui prévoit 101,540 fr. aux dépenses,
est l'objet d'une assez longue discus-
sion à la suite de la proposition du
groupe radical de modifier le poste
« crédit pour travaux exécutés par
des chômeurs ». Le crédit proposé est
de 20,000 fr. tandis que le groupe ra-
dical propose 10,000 fr. pour cassage
de gravier et 3000 fr. pour autres tra-
vaux ; dès qu'il faudra de nouveaux
crédits, la demande devra en être
faite, mais avec indication des tra-
vaux qu'on veut entreprendre, car ce
qui importe c'est que la dépense con-
sentie profite vraiment à des chô-
meurs.

Cette réduction est acceptée par la
majorité contre les voix socialistes.

Le chapitre VIII « police » soulève
quelques discussions, dont la princi-
pale est la proposition faite par M.
Ed. Dubois de supprimer un agent
de police par voie d'extinction , ce
qui est accepté.

Le chapitre IX « administration »
est accepté sans discussion.

Au chapitre X, «recettes et dépen-
ses diverses », le groupe radical
propose de maintenir sans réduction
— contre la proposition du Conseil
communal — l'allocation de 1000 fr.
aux fanfares , ce qui est accepté.

Au chapitre XI , « service des
eaux », M. Ed. Dubois demande si
la somme de 8500 fr., budgetée pour
les frais de pompage , ne sont pas
trop bas. M. Loup, chef du dicastè-
re, lui répond que ce chiffre a été
porté ensuite des indications de M.
Studer , ingénieur.

il est encore tait une aemanae ae
réduction du prix de vente du gaz,
ce qui sera probablement possible
dans un an , ensuite de l'amélioration
apportée dernièrement aux installa-
tions, et une fois le coût de celles-ci
amorti. Egalement en ce qui concerne
le prix de vente de l'énergie électri-
que, il est demandé que celle-ci puis-
se être obtenue à 8 c. le kw pour la
cuisine comme cela est le cas dans
d'autres communes de la région. Le
chef de dicastère répond qu 'un nou-
veau tarif va être établi main tenant
que tous les abonnés du village pro-
fitent du nouveau courant al ternat if .

Le prix de l'heure pour les len-
teurs électriciens (2 francs) est aus-
¦;i trouvé trop élevé. La question est
léjà étudiée et sera soumise à la
commission des services industriels ,
(a semaine prochaine.

Ces derniers chapitres sont enfin
<Hicptés sans opposition , et ensuite
des mod ifications votées, le défie!'
t -r^sumé est ficiuit à la somme de
'0,742 francs.

Au début de a séance, 'I aval! é'é
rionn t '  lecture d'une lettre de M.
Adrien Bnchmann , donnant  sa dé-
mission de conseiller communal.

Les sports
Avant les matches de football
Hollande-Suisse et Suisse-

Alsace
Hier, à Zurich, après le match

qui a opposé les deux équipes na-
tionales suisses et que l'équipe A a
gagné par 7 à 3, l'équipe B a été
formée comme suit pour le match
contre l'Alsace qui se jouera à So-
leure : Schlegel (Lugano) ; Siegrist
(Young-Boys), Allemann (Soleure) ;
Wuillemin (Granges), Baumgartner
(Grasshoppers), Hufschmid (Bâle) ;
Schott (Young - Boys), Hafeli
(Chaux-de-Fonds), Spagnoli et Leh-
mann (Lausanne), Aebi (Bienne).

ATHLÉTISME
Le Stade-Lausanne en Grèce

La section d'athlétisme du Stade
enverra son équipe en Grèce du 14
au 24 avril .

TENNIS
Au tournoi international

de Saint-Moritz
La dernière filiale s'est jouée mer-

credi. Dans le double-mixte, Mlle
Payot-Borotra ont battu Mme Ada-
moff-Maier par 6-2, 2-6, 6-1.

Efaf «îvîl 4e Neuchâtel
PROMESSES DE MARIAGE

Hector-Philippe Prlnclpl, k Neuchfttel
et Marthe Kôhll, k la Chaux-de-Fonds

Maurice Chirol, k Paris et Yvonne
Clottu à Neuchâtel.

Jean Borloz et Germaine Bonzon, les
deux à Neuchâtel.

NAISSANCES
7. Dalsy-Loulse Binda , fille de Victor-

Georges, k Enges et d'Esther-Loulse née
Kolb. •

8. Annemarle Perret, fille de Paul-
Emile, au Locle et d'Anna-Marla née
Zahn. 

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Bulletin météorologique
des C. P. F., du 12 janvier, à 7 h . 10

|| «J*. £* TEMPS ET VENT
280 Bâle — 1 Nuageux Calme
643 Berne — 4 Qq. nuag. »
637 Coire — 6 Tr. b. tps. »

1543 Davos —17 Qq. nuag. »'
832 Fribourg .. —, 5 » »
894 Genève ... + 1 Couvert »
475 Glaris —10 Tr. b. tps »

1109 OOschenen — 7 » »
666 Interlaken — 4 Nuageux »
995 Ch -de-Fds — 5 » »
450 Lausanne — 1 > »
208 Locarno ... — 1 Tr. b. tps. »
276 Lugano ... 0 » »
439 Lucerne ... — 3 Qq. nuag. »
898 Montreux — 1 Tr. b. tps. »
462 Neuchâtel . — 1 Nuageux ¦ »
605 Ragaz ... — 5 Tr. b. tps »
672 St-Gal) ... — 7 » »

1847 8t-Moritz . —18 Qq. nuag. »
407 Schnffh" . — 4 Tr. b. tps »
537 Sierre .... — 7 » »
662 Thoune ... — 4 » »
389 Vevey 0 Nuageux »
410 Zurich .... — 3 Tr. b. tps »

I 

DEUIL
teinturerie iD ,de Monruz I!
lalepn. 41.83 Mag. bt-Maurlce -t |

Monsieur Etienne Béguin ;
Monsieur Frédéric-Ernest Béguin ,

ses enfants et petits-enfants ;
ainsi que les familles alliées . Bé-

guin , Renaud-dit-Louis et Pingeon ,
ont la grande douleur d'annoncer
le départ de

Monsieur

Jules-Henri BÉGUIN
allié RENAUD-dit-LOUIS

leur cher père , frère , oncle , grand-
oncle et parent , enlevé à leur affec-
tion le 10 janvier , dans sa 81me an-
née.

Ghambrelien , le 10 janvier 1933.
Le travail fut sa vie.

L'ensevelissement , sans suite , aura
lieu le jeudi 12 janvier , à 13 h. 30.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part.

Monsieur Georges Aubert ; Mon-
sieur et Madame Arthur Aubert et
leurs enfants : Jean-Louis , Edmond ,
Arthur, Edgar , Freidy, Ravmond-
Marcel , au Grand-Savagnier ; Mon-
sieur et Madame Fritz-Ami Aubert ;
Madame et Monsieur Numa Matthey,
à Saint-Biaise, leurs enfants  et pe-
tits-enfants , à Neuchâtel et Crans ;
Monsieur et Madame Fritz Aubert ,
leurs enfants et petits-enfants , à Sa-
vagnier et Founex , ainsi que les fa-
milles parentes et alliées , Bedaux ,
Wuilliomenet , Matthey, et leurs pa-
rentés, ont la douleur de faire part
à leurs parents , amis et connaissan-
ces, du décès de leur cher père ,
beau-père, grand-père , frère , beau-
frère , oncle , cousin et parent ,

Monsieur Alcide AUBERT
enlevé subitement à leur affection
aujourd'hui mardi , dans sa 72me
année.

Savagnier, le 10 janvier 1933.
Dieu est amour.

I Jean IV, 16.
Maintenant, je ne suis plus au

monde et je vais à toi. Père saint,
garde en ton nom ceux que tu
m'as donnés. Jean XXVII , 11.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu vendredi
13 courant , à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : Petit-Sava-
gnier.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

M^________________________—-___

I POUR DEUIL
I TOUS LES VETEMENTS
|i pour hommes et dames
- CllPZ

I JULES BLOCH
¦BBBBi g mmmSsÀ

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Température en _
denrée centlg. £ £ £ yen ( Etat

« S i i || 5 dominai!! du
= = ; JE ï Direc. etlorci cie'
S 3E ï£ UJ

11 -0.5 -3.4 2.6 7J3.2 N.-E. falb. nuag.

11 janvier , à 7 h. 30
Temp. : —2.7. Vent : N.-E. Ciel : Clair.

12 Janvier, à 7 h. 30
Temp. : —2.9. Vent : E. Ciel : Brumeux.

Niveau du lac : 12 janvier , 428.95
Temps probable pour aujourd'hui :

Prochains troubles de courte durée

La décision ayant été prise par
l'assemblée des délégués des sec-
tions d'organiser sur l'emplacement
des Golières la réunion des chan-
teurs neuchâtelois , qui doit se tenir
en 1933, le comité central a fixé au
dimanche 2 juillet , avec renvoi
éventuel au 9, même mois, la date
de cette manifestation. Il appartient
aux sections du Val-de-Ruz de cons-
tituer le comité d'organisation et
dès que la commission de musique
aura opéré le choix des chœurs à
mettre à l'étude , le programme gé-
néral de la fête pourra être arrêté.

. Chez les chanteurs
neuchâtelois

MQlSOn OU PBUP.6 Jeudi 12 janvier, i 20 h. 15

GRAKDE ASSEMB! ÉE fffâ
Baisse de? salaires <RSum

Orateurs : Constant Frey, secrétaire de la
Fédération des cheminots; Pierre Aragno,
député. Comité o action r.n-tre la baiss des salaires

SOCIÉTÉ BE MUSIQUE

Quatuor de Vienne
Jeudi 19 janvier, à 20 h. K
n est rappelé k MM. les Sociétaires

qu'ils peuvent encore assurer leurs pla-
ces aujourd'hui au magasin Fœtisch (der-
nier jour avant la vente au public) et
qu'ils bénéficient d'une réduction de 50 c.
sur les places numérotées sur présenta-
tion de la carte de membre de la Société
de musique.

Places numérotées à 3 fr. ; non-
numérotées à 2 fr., timbre en plus.

Institut Um t§^a_ K
Samedi 14 janvier

5me SOIRÉE DE GALA
Pour les détails , consulter les an-

nonces de samedi. 

GRAND MOTEL
Téléphone 68.15

Aujourd'hui : ouverture
de la grands patinoire

2500 m2
¦; U*̂  Superbe glace ^&C
.mf ¦—w—IHIIII m i nimum ¦¦¦ ¦n ¦ i m n un iiiin m


